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JUILLET 1922

SAMEDI

APRÈS LA REVUE DE LONGCHAMP

Un communiste tente d’assassiner 1. Millerand 
au moment où il regagne l'Élysée

Par mégarde. au lieu de tirer sur le Président de la République 
il fait feu sur M. Naudin, le nouveau Préfet de Police, et le manque

Une femme est légèrement blessée à la poitrine

Arraché à la foule qui veut le lyncher, le misérable déclare avoir voulu faire un acte 
de démonstration anarchiste

Paris, 14 juillet. — A 11 h. 5, avenue de 
Marigny, sur le passage du cortège, un in­
dividu a tiré deux coups de revolver dans 
la direction de la voiture du préfet de 
police.

Personne n’a été atteint. L'individu a été 
arrêté et conduit au commissariat des 
Champs-Elysées.

x 
X »:

Paris, 14 juillet. — Au moment où le 
cortège présidentiel quittait l'avenue des 
Champs-Elysées et allait s’engager avenue 
de Marigny pour rentrer à l’Elysée, trois 
coups de revolver ont été tirés sur la voi­
ture occupée par le préfet de police et qui 
précédait celle du président de la Républi­
que.

La foule s'est, aussitôt, ruée sur l’indi­
vidu qui avait- tiré et qui fut arrêté. Puis, 
la foule s'est retournée se dirigeant vers 
la voiture du président de la République 
et a crié à M. Millerand : « N’avancez pas, 
pn vient de tirer ».

Le président de la République qui, par 
suite du bruit des voitures, ne s'était pas 
aperçu de l’atiientat, a donné l’ordre de 
continuer la route.

Dès son retour à l'Elysée, M. Millerand 
a été mis au courant par le préfet de po­
lice de la tentative à laquelle il venait 
heureusement d’échapper.

M'. Millerand a vivement félicité le pré­
fet de police qui nullement impressionné 
par les coups de revolver dirigés contre 
lui, a remercié le Chef de l'Etat en lui di­
sant : « C’est le baptême du feu ».

L’individu arrêté test dessinateur dans 
lune usine d’autornobiles. Il a déclaré lors 
de son premier interrogatoire avoir appar­
tenu 4 la Jeunesse Libertaire et avoir 
tiré pour appeler l’attention sur la situa­
tion du prolétariat.

Le retour de Longchamp
Paris, 14 juillet. — Voici de nouveaux 

détails sur l'attentat.
En tête du cortège présidentiel revenant 

de Longchamp était une automobile de là 
préfecture de police dans laquelle avait 
pris place un commissaire divisionnaire en 
tenue.

Quelques mètres plus loin, M. Naudin, 
préfet de police, venait dans une automobi­
le qui était également occupée par M. Mar- 
lier, directeur du cabinet du préfet de po­
lice, et par M. Guichard, directeur de la 
police municipale.

L'auto roulait très lentement. M. Nau­
din se retournait pour voir si le cortège 
était immédiatement suivie par l'escorte de 
spahis à cheval. C’est à ce moment que 
les détonations retentirent

Un maigre et long jeûne homme d’aspect 
débile venait de tirer dans la direction du 
préfet de police à hauteur d’homme et ten­
tait. de s’enfuir.

Deux agents cyclistes du peloton d’es­
corte l'entravèrent alors en lui jetant leur 
machine dans les jambes. Puis l’inspecteur 
principal Poupard et le brigadier-chef Pad­
dy, qui se trouvaient justement en face de 
l'agresseur, arrivaient à temps pour l’ap­
préhender et l’arracher des mains de la 
foule qui voulait le lyncher.

Le cortège, qui s’était arrêté un instant, 
reprit aussitôt sa marche.

M. Naudin, admirable de sang-froid, 
n'a pas cessé de sourire. M. Gustave Bou­
vet, le meurtrier, fut aussitôt conduit au 
poste de police des Champs-Elysées où le 
commissaire de police du quartier Lefeb­
vre le fit fouiller.

On trouva sur lui le revolver dont il 
s’était servi, puis un second revolver et 
une boite contenant 25 balles.

Peu après arrivaient au Grand Palais, 
dans le rez-de-chaussée duquel est installé 
le commissariat, le procureur général Les- 
couvé, accompagné de M. Lallé, substitut, 
puis Mm. Tessier, juge d’instruction ; Du- 
crocq, directeur de la police municipale; 
Guichard, de la police judiciaire ; Fara- 
licq et Guillaume commissaire à la police 
judiciaire, qui se trouvaient dans le cortè­
ge étaient déjà sur les lieux.

Aussitôt l’interrogatoire de Bouvet fut 
Commencé. Il ne dura pas plus d’un quart 
d’heure. Bien connu dans les millieux anar­
chistes dont il fut longtemps le secrétaire, 
actuellement (membre .de iJieunessbs ,comr 
munists, Bouvet, qui est âgée de 23 ans, 
est déjà titulaire d’une condamnation à un 
an d’emprisonnement pour propagande 
anarchiste et excitation à la violence.

Il n’a pas caché qu’il avait été trompé 
sur la qualité de M. Naudin.

C’est sur la voiture du président de la Répu­
blique que j’ai voulu tirer, a-t-il déclaré.

Il ajoute ensuite :
Je ne voulais tuer personne, je voulais seule­

ment faire une démonstration pour attirer l’at­
tention sur la situation du prolétariat.

L’anarchiste uft alors conduit en automobile 
à son domicile, 50, rue des Panoyaux, où fut 
effectuée une perquisition.

La victime dépose
Les balles destinées à M. Millerand et 

tirées sur M. Naudin, avaient heureusement 
manqué leur butk toutefois .elles avaient fait 
une victime.

Uijê jeune femme, Mme Marte Ducamp, 
qui demeure, 7, rue Aagereau et habite ha­

bituellement à Valreas (Vaucluse) et qui 
était venue admirer le défilé fut blessée à la 
poitrine.

Voici d'ailleurs sa déposition :
« J'avais pris place sur une chaise, le dos 

tourné au théâtre Marigny pour voir défi­
ler le cortège, comme arrivait l’auto du pré­
fet de police.

Ma sœur se tourna de mon côté pour me 
dire : « regarde comme c’est beau ».

A ce moment, un jeune homme qui, la 
main dans sa poche, était un peu derrière 
moi, sortit brusquement un revolver et tira 
par deux fois.

Je fus affolée et je criai : « Allons-nous- 
en ! I »

Ma sœur me regarda, puis, voyant que 
deux taches de poudre marquaient la man­
che de mon paletot, elle me dit : « Mais tu 
■es blessée ».

En effet, je sentais à la hauteur du sein 
gauche une brûlure assez vive ; la balle 
m’avait contusionné le bras et la poitrine.

J'eus encore le temps de voir emmener 
l’assassin, puis on me conduisit à l’Hôpital 
Baujon où je fus soignée.

D’autres témoins ont été entendus qui 
n’ont fait que confirmer les dépositions des 
gardiens de la paix et de Mme Ducamp.

Sustave-Charles-Joseph Bouvet
Gustave-Charles-Joseph Bouvet est né à 

Angers le 4 décembre 1898.
Cet individu avait été l’année dernière 

compromis dans une affaire de tracts et M. 
Warrain, juge d’instruction, avait lancé con­
tre lui un mandat d’arrêt.

A ce moment des inspecteurs de la police 
judiciaire s'étaient présentés à son domicile, 
31. rue Ramponneau, mais il leur fut déclaré 
que Bouvet était malade. En effet, il était en 
traitement à l’hôpital Tenon.

La perquisition opérée le 31 mai 1921 n’a­
vait rien donné. Il avait été déjà compromis 
dans une autre affaire en janvier 1921.

Actuellement, c’est 50, rue des Panoyaux. 
qu’habite Bouvet. C’est une rue étroite, et 
l’hôtel qui se trouve au numéro 50 est un 
hôtel tout à fait modeste, le propriétaire qui 
le gère tient en même temps un café-restau­
rant.

Bouvet occupait dans cet hôtel une petite 
chambre au deuxième étage d’un loyer de 
20 francs par semaine.

Au domicile de l’anarchiste
Au cours d’une perquisition opérée par 

M. Guillaume au domicile de l’anarchiste 
Gustave Bouvet, celui-ci a fait au magistrat 
les déclarations suivantes :

« J’ai voulu faire une manifestation en rai­
son des circonstances actuelles où on parle à 
nouveau de la guerre. N’ayant qu’une voix c’é" 
tait insuffisant pour me faire entendre. J’ai vu 
une première voiture dans laquelle ee trou" 
valent des personnages en tenue, une autre sui­
vait celle-ci. J'ai pensé que c'était celle dans 
laquelle se trouvait le président de la Répu­
blique. et c’est pourquoi j’ai tiré deux coups 
de revolver ».

Bouvet a été élevé à Angers 30, rue du 
Bon-Secours . par deux tantes, Mlles 
Schmidt. Etant enfant il manifestait l'idée 
d’entrer dans les ordres, ses parents l'en­
voyèrent dans un établissement religieux 
en’ Belgique, mais dès l’âge de 14 ans il 
quitta cette école et par la suite, fréquentant 
des milieux extrémistes, il devint anarchis­
te.

Au cours de la perquisition opérée à son 
domicile, on a trouvé des brochures anar­
chistes et de nombreux exemplaires de 
1' « Action Française ».

Les déclarations de l’hôtelier
Interrogé, le propriétaire a déclaré que 

Bouvet habitait chez lui depuis le mois d’a­
vril dernier. D’une conduite assez régulière, 
il parta if le malin vers six heures et ne ren­
trait qu’entre 21 et 22 heures.

Parlant peu, il ne causait au propriétaire 
que chaque semaine pour payer son loyer. Il 
ne recevait aucune correspondance et ja­
mais aucun camarade ne venait le voir.

Sa famille d'ailleurs doit habiter le quar­
tier. Le propriétaire a ajouté que rien dans 
son aspect ne pouvait faire prévoir qu’il 
était capable d’un pareil acte.

MM. Ducrocq et Guillaume se sont rendus 
dans l’après-midi, rue des Panoyaux. Ils ont 
perquisitionné dans la chambre de Bouvet, 
et ils ont saisi diverses lettres, livres, bro­
chures et photographies. Bouvet assistait à 
cette perquisition.

Sera-t-il condamné à mort ?
Bouvet écroué au dépôt, et mis à la dispo­

sition de M. Jousselin, juge d’instruction, qui 
sera commis par le procureur général.

Vraisemblablement, étant données les cir­
constances dans lesquelles s’est produit l’at­
tentat, Bouvet sera inculpé de tentative d’ho­
micide volontaire avec préméditation, incul­
pation qui, si elle est retenue par le jury de 
la cour d’assises et si les circonstances atté­
nuantes sont refusées à l’accusé, peut en­
traîner une condamnation à mort.

Toujours les mêmes
Bouvet est le fondateur du journal heb­

domadaire « La Jeunesse anarchiste ». L’en­
quête a appris qu’il était inscrit au groupe 
anarchiste de Cottin. Bouvet avait déjà deux

fois été condamné pour excitations de sol­
dats à la désobéissance.

Interrogé par le juge d’instruction, il a 
déclaré qu’il ne répondrait qu’en présence 
d’un avocat.

Le procureur général l’a fait écrouer dans 
l’après-midi à la prison de la Santé.

Le directeur de la police municipale a fait 
sa déposition au commissariat chargé de 
l’enquête. Il contredit nettement l’inculpé 
qui affirme avoir tiré en l’air. Bouvet, en 
effet, tenait son arme à hauteur d’homme 
puisqu'il a blessé une dame qui était près 
de lui.

Les témoignages de sympathie
Paris, 14 juillet. —■ Tout l’après-midi, de nom­

breuses personnalités se sont rendues à l'Ely­
sée pour témoigner leur sympathie au Chef 
de l’Etat et se sont inscrites sur les registres 
déposés chez le concierge. Ceux-ci. a la fin de 
la soirée, étaient couverts de signatures

D’autre part-, un grand nombre de télé­
grammes ont été adressées au président de la 
République de la province et de l’étranger 
pour le féliciter d'avoir heureusement échappé 
à cette tentative criminelle.

Happy-Go-Lucky gagne 
le prix des Maréchaux

Paris, 14 juillet. — Voici le résultat du prix 
des Maréchaux qui s’est couro, aujourd’hui V 
Saint-Cloud (International, 75.000 francs 3100 
mètres). — l* Ecurie Rothschild. Gagnant ■ 
I-Iappy-Go-Lucky, monté par Mac Gee • 43 50 et 
18.50, placé ; 20 et 8.50.

2" Grazing, 21 et 10.
8‘ Hallebardier, 14.50 et 7.

POUR U Hl'ERE FOIS DEPUIS El 6IHE El MÏHELLE » 
N U JUILLET i EU UEO SIIO L'HIPPODROME OE LBŒiff

Un public innombrable et enthousiaste acclama la France 
l’Ârmée et le Chef de l’État ■

Paris, 14 juillet. — Pour la première fois 
depuis la guerre, la traditionnelle revue du 
14 juillet a eu lieu, cette année, sur l’Hippo- 
drome de Longchamp.

A cette occasion, le bois de Boulogne a 
pris un aspect inaccoutumé. Le peuple de 
Paris et de la banlieue est accouru en foule. 
De longues théories d’autos arrivent inces­
samment dès 6 h. 30, amenant les privilé­
giés porteurs de cartes d’entrée, des parle­
mentaires et leur famille.

Dans les tribunes qui regorgent de monde, 
parmi les nombreux sénateurs et députés, 
on remarque une foule d’Américains et d’Ai 
glais. Dans les emplacements réservés se 
sont placées des délégations d’anciens com­
battants, des médaillés militaires et d’in­
nombrables officiers en tenue.

Aux champs
A 8 heures précises, la daumont présiden­

tielle pénètre sur le champ de courses es­
cortée de spahis. M. Millerand, en habit, la 
Doitrine barrée du grand cordon de la Lé* 
gion d’honneur, est accompagné du minis 
Ire de la guerre, du général Buat et de l'a 
mirai Grassot.

Une immense acclamation salue son arri­
vée. Les canons tonnent, les tambours et 
les clairons battent et sonnent aux champs.

Le général Berdoulat, suivi de son état- 
major à cheval, se place à la portière droite 
de la daumont et le président passe rapide­
ment ep revue les trois lignes de troupes en 
se découvrant et en s’inclinant devant les 
drapeaux et les étendards des régiments 
immobiles.

Le président revient alors à la tribune 
d'hpnn£nr où il est reçu par les maréchaux 
Joffrc, Foch et Pétain.

On procède à l’appel réglementaire des 
maréchaux nouvellement promus.

Les bâtons de maréchal
M. Millerand, pendant que les troupes 

présentent les armes, prononce la formule 
traditionnelle qui investit le maréchal Fran- 
chet d'Esperey dans son nouveau grade.

Puis il rappelle la date du 28 septembre 
1918 où tous les plénipotentiaires ennemis 
se sont présentés au grand quartier général 
de Salonique pour réclamer un armistice 
qui devait précéder l'effondrement définitif 
de l’ennemi.

Il remet ensuite le bâton de velours bleu 
aux étoiles d’or au nouveau maréchal et lui 
donne l’accolade.

Le même cérémonial est observé pour la 
remise du bâton au maréchal Fayolle au 
cours duquel M. Millerand a montré les dif­
férents commandements exercés par le 
nouveau maréchal en ajoutant :

Dans toutes les situations, vous vous êtes 
imposé à l’estime et au respect de vos chefs 
comme de vos subordonnés. Vous avez partout 
témoigné de votre maîtrise.

Au" lendemain de la ruée allemande du prin­
temps 1918, c’est à vous que revient l’honneur 
d’avoir conçu et résolu la contre-attaque de 
flanc du 11 juin, prélude de la manœuvre vic­
torieuse du 18 juillet qui marqua le retourne­
ment de la situation.

Cette même cérémonie devait avoir lieu 
pour le maréchal Lyautey, mais comme on 
le sait, le maréchal souffrant, n’a pu assis­
ter à la revue.

On train déraille 
près de la gare dn Sort 
par suite d’une rupture

d’attelage
Trois vagons sont réduits en miettes

On compte, jusqu'à présent, 2 morts 
et SB blessés

Paris, U juillet. — Le train n’ 467, ve­
nant de Montsoult, et qui doit. arriver à 
la gare du Nord vers 18 heures, a dérail­
lé par suite d’une rupture d’attelage à en­
viron 4-00 mètres de a gare du Nord sous 
le pont des Anges.

X
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paris, 14 juillet. — C'est à 6 h. 8 exacte­
ment que le train dé banlieue n° 467, ve­
nant de Bersan-Beaumont, a eu trois de 
ses vagons écrasés contre un pilier du 
pont des Anges, à 400 mètres de la gare du 
Nord.-

Le train entrait alors en gare à une vi­
tesse d’environ 12 kilomètres. La première 
partie du convoi avait été aiguillée sur la 
voie normale quand, par suite d’une cause 
inconnue, la deuxième partie s’est engagée 
sur une autre voie provoquant une ruptu­
re d’attelage.

Les premiers vagons de cette seconde 
partie ont été projetés sur un des piliers 
de fer du pont où ils se sont écrasés.

De ces vagons qui sont tous de troisiè­
me classe se sont élevés aussitôt des cris 
et des plaintes.

A peine l’accident s’était-il produit que 
les employés de la gare sont accourus et 
ont organisé des secours au milieu de 
l’affolement des autres voyageurs. Les 
blessés ont été transportés aussitôt à 
l’hôpital Lariboisière qui est le plus pro­
che.

Jusqu’à présent, on compte 2 morts 
dont une femme, et une cinquantaine de 

î blessés.
Les trois vagons ont été littéralement 

mis en miettes et n’offren» plus que l’as­
pect d’un amas de bois et de ferraille. Les 
pompiers de la caserne de Château-Lan- 
don, aussitôt alertés, sont accourus sur 
les lieux et, sous le commandement du lieu- 
teiîftit Renault, ont commencé les travaux 
de déblaiement de la voie. Le trafic a été 
immédiatement interrompu.

Un officier d’ordonnance donne ensuite 
lecture de la citation par laquelle la médaille 
militaire est décernée à l’amiral Lacazè, an­
cien ministre de la Marine.

Le président de la République accroche 
la médaille sur la poitrine du vaillant marin 
en prononçant les paroles suivantes :

Au moment où vous quittez la première sec­
tion de l'état-major, général de la marine, 
c’est pour moi une satisfaction profonde de 
consacrer vos mérites et vos services en vous 
remettant la distinction la plus enviée des 
grands chefs.

La médaille militaire honore en vous, avec 
toutes les vertus du soldat, une rare distinc­
tion d’esprit et cette qualité maîtresse du chef ■ 
le caractère.

M. Millerand décerne encore diverses 
croix et médailles et pénètre d'ans la tribune 
d’honneur où il est salué par l'empereur 
d’Annam, les présidents du Sénat et de la 
Chambre et les hauts dignitaires de la Ré­
publique.

M. Sarraut lui présente, ensuite, les chefs 
noirs pour chacun desquels il a un mot ai­
mable.

Ls défilé
Il est neuf heures : les accents des mar­

ches militaires éclatent, les troupes défilent 
devant le Chef de l’Etat dans l’ordre assi­
gné. De nombreux regards se tournent alors 
wers le ciel. Une escadrille du 34° régiment 
d’aviation survole la revue en formation de 
bataille.

Le défilé de l’infanterie avec les régiments 
coloniaux, tirailleurs algériens, sénégalais, 
malgaches, annamites, est frénétiquement 
applaudi.

L’artillerie défile au petit trop dans un ali­
gnement impeccable.

La cavalerie s'avance au galop précédée 
des spahis dont les magnifiques montures 
et les grands manteaux rouges sont salués 
par des bravos.

La charge finale
Le 503e régiment de chars de combat sou­

lève l’enthousiasme du public qui devient du 
délire lorsque la cavalerie procède à la 
charge finale qui est de tradition à chaque 
revue de Longchamp.

Après la charge, les attachés militaires 
étrangers, les nouveaux maréchaux et les 
hauts dignitaires de la République sont ve­
nus rendre hommage au président de la 
République qui a quitté le champ de courses 
escorté des spahis, acclamé par la foule.

A l’issue de la revue, le président de la 
République a adressé une lettre au ministre 
da la Guerre le priant de transmettre à tous, 
officiers, sous-officiers et soldats, l’expres­
sion de ses plus vives félicitations pour leur 
entrain et leur belle tenue.

Chez le maréchal Lyautey
Paris, 14 juillet. — Le président de la Répu­

blique s’est rendu à 15 h. 30 chez le maréchal 
Lyautey, 5, rue Bonaparte pour s'informer de 
sa santé et lui remettre son bâton de maréchal.

M. Millerand était accompagné de M. Ma­
ginot, ministre de la guerre, du lieutenant-co­
lonel Noguès, de sa maison militaire, et de 
ses deux fila.

La foudre n’est pas ennemie 
de la Fantaisie

Pour nombre de personnes, le mystère de 
la foudre a dispara le jour où de hardis phy­
siciens comme Otto de Guéricke, Dalibard 
et Franklin sont allés courageusement, nou­
veaux Prométhées, dérober le feu du ciel 
aux nuages orageux.

Et cependant si l’on examine le bilan de 
nos connaissances dans le domaine d'e 
l’électricité atmosphérique, nous voyons qu’il 
se réduit à très peu de chose.

Interrogez les savants et tous vous répon­
dront que les effets de l’implacable fléau 
s'expliquent par la décharge électrique des 
nuages vers le sol ; l’étincelle jaillit surtout 
vers les points élevés et bons conducteurs 
du fluide, mais là s’arrête notre science et 
personne n’est en mesure de pouvoir actuel­
lement expliquer les faits que j’ai recueillis 
pour mes lecteurs.

Qu’on en juge plutôt.
Il y avait une fois un berger qui, par im­

prudence, s’était réfugié sous un arbre pen­
dant l’orage. Le tonnerre tombe sur lui juste 
au moment où il se mouche, sans le blesser 
aucunement ; il se contente d’arracher des 
mains du s met le morceau d'étoffe et « onc- 
ques » personne ne peut le retrouver.

Tondu et rasé
Une autre fois, trois hommes dormaient 

étendus sur une couverture, la foudre tombe 
sur le groupe, brûle la couverture, réveille 
les dormeurs — il y avait de quoi — et ceux- 
ci constatent aussitôt avec stupéfaction que 
l'un d'eux a été entièrement tondu et rasé. 
L’homme ainsi rasé à bon compte était un 
policeman... et la Chose se passait en Améri­
que.

Le tonnerre tombe sur un théâtre, tue 
deux spectateurs et en blesse dix. Les au­
tres s’en tirent indemnes mais on s’aperçoit 
bientôt que le fluide a fondu quantité de 
boucles d'oreilles, des chaînes de montres, 
des clefs, etc... Pickpocket remarquable, il 
avait même poussé l'audace jusqu’à tailler 
des diamants.

Ici, la foudre tombe près de deux honora­
bles dames occupées à tricoter devant leur 
fenêtre ouverte, et leur subtilise leurs ai­
guilles ; là ce sont des faucheurs frappés en 
plein champ : la faux leur est arrachée des 
mains et est projetée à grande distance.

Dans le même ordre d’idées, on cite un 
jardinier occupé à relever fie l’herbe sèche : 
le tonnerre survient, lui enlève sa fourche 
et la transporte cinquante pas plus loin 
après en avoir tordu les branches en forme 
de tire-bouchon, habilement travaillées.

La foudre tombe dans un appartement : 
sur la table se trouve un chapeau en toile 
blanche dont le rebord est maintenu par un 
fil de fer. Survient le propriétaire du cha­
peau qui veut se servir de son couvre-chef. 
Mais à son grand étonnement, il constate 
que le métal du chapeau a disparu, le fluide 
l’a fondu tout en respectant le papier brun 
qui l’entourait.

La foudre est sans pudeur
D’autres fois, sans respect pour les lois 

les plus élémentaires de la pudeur, la foudre 
déshabille ses victimes complètement, brû­
lant leurs habits ou les dispersant au loin.

En 1902, près d’Ajaccio, le tonnerre est 
tombé sur une maison où se trouvait un 
nommé Pantaloni, sa femme et leurs sept 
enfants. Le père fut entièrement carbonisé ; ; 
la femme et quatre enfants s’en tirèrent avec 
quelques brûlures ; deux des fils et, une fille 
furent déshabillés nets et leurs vêtements 
réduits en cendres instantanément.

Morand nous rapporte aussi un fait du 
même genre ; la foudre tombe sur une fem­
me au moment où elle est déguisée en hom­
me _• non contente de lui enlever ses vêle­
ments d’emprunt, elle coupe, déchire en la­
nières chaussures et habits dont , elle dis­
perse les morceaux dans l’appartement.

La femme est indemne, mais on est obligé 
de l’envelopper d’un drap pour la transpor­
ter à son domicile.

Un cas plus grave s’est présenté dans -les 
Côtes-du-Nord. Sept personnes se réfugient 
sous un arbre pendant que grondé l’orage, 
la foudre tue l'une d'entre elles, la dépouille 
de ses vêtements et la découpe en menus 
morceaux qu’elle disperse dans les bran­
ches.

Parfois on dirait qu’elle se plaît aux facé­
ties du plus mauvais goût, témoin ce brave 
homme qui, frappé par le fluide, s’évanouit 
et constate à son réveil qu’il ne lui . reste 
pour tout vêtement qu’un bras de chemise 
et un soulier.

La foudre commet des sacrilèges
Le respect des choses les plus sacrées lui 

est inconnu- Elle tombe sur les églises, les 
incendie, fond les vases sacrés et décapite 
les statues des saints comme le ferait le plus 
impie des cambrioleurs.

Ces faits s’expliquent cependant d'une fa­
çon très naturelle ; les clochers sont géné­
ralement les points les plus élevés des villa­
ges et les grandes statues en plâtre renfer­
ment presque toutes une ossature métalli­
que pour les soutenir.

Mais voilà qui est moins banal.
Un dimanche pendant la célébration de la 

messe, le tonnerre tombe sur une église au 
moment où un jeune clerc chante l’épitre. 
La foudre lui arrache le missel des mains, 
le met en pièces et envoie rouler le chantre 
au milieu des assistants.

En même temps elle tombe sur l’officiant, 
à l’autel, lui fait de profondes brûlures^ 
glisse entre son corps et ses vêtements, suit 
le galon doré de l’étole et ayant coulé jus­
qu’en bas arrache au prêtre un de ses sou­
liers qu’elle transporte à l’autre extrémité 
de l'église.

Au même instant, un jeune enfant était 
arraché des bras de sa mère et déposé six 
pas plus loin.

C’eci se passait en 1819 au village de Cha- 
teauneuf de Moustier ; 9 personnes furent 
tuées, 82 autres grièvement blessées et fait 
assez piquant relaté dans le Mémoire envoyé 
à l’Académie des Sciences, X « tous les 
chiens furent trouvés morts dans l’attitude 
qu’ils avaient auparavant ». Il a fallu cette 
circonstance pour nous apprendre qu’à cette 
époque les chiens assistaient honnêtement 
aux offices, comme des enfants sages.

Mais voilà qui est au moins aussi singu­
lier.

La foudre tombe sur un buveur dégustant 
du vin dans un gobelet d'argent ; elle lui 
arrache la coupe des mauw ej, la transporte 

au milieu d’une cour sans renverser una 
goutte de liquide. Elle pénètre dans une lai­
terie, porte d’un rayon sur un autre toute 
une rangée de pots vides sans les briser, 
parcourt ceux qui sont remplis de laitage et 
ne casse que les couvercles ; elle fond sur 
une pile d’assiettes, les transperce de deux 
en deux ; elle va dans une cave, touche un 
fût de vin, se borne à en arracher la chan- 
tepleure et le tonneau se vide.

A cette liste de faits absolument authen­
tiques, on pourrait en ajouter d’autres non 
moins surprenants.

Partout et presque toujours, c’est la fan­
taisie, le caprice à l’état de règle, souvent- 
la facétie macabre, et tout cela nous appa­
raît tel, parce que nous sommes dans l'igno­
rance la plus profonde non seulement des 
lois qui régissent le courant électrique, mais 
encore de la nature même de cette force 
mystérieuse que les physiciens nomment 
électricité.

Abbé Th. Moreux,
Directeur de VObservatoire de Bourges. 

(Reproduction interdite).

Les séances de clôture
La Haye, 14 juillet. — La réunion de la 

sous-commission des crédits avec les rus­
ses a eu lieu ce matin au palais de la Paix 
et a duré de 10 h. 30 jusqu'à 13 h. 30.
Le bruit courait qu’hier soit, au dîner of­

fert par M. Papin, président de la Conféren­
ce, la possibilité de rattraper les choses 
avait été examinée et que, dans la nuit, les 
Russes avaient reçu de Moscou de nouvelles 
instructions.

La durée de la réunion de ce matin sem­
blait confirmer ces bruits et beaucoup pen­
saient ttue les Russes faisaient de nouvelles 
offres. Il n’en est rien. On sut à 1 h. 30, 
que la sous-commission des crédits avait 
conclu dans le même; sens que la sous-com­
mission des biens privés.

La séance a été remplie par des discours 
du président Avezzana, de MM. Hilton- 
Young et Litvinoff.

MM. Avezzana et Young ont déclaré que 
Ja confiance avait été la base absolue de la 
Conférence et que la Conférence finissait 
parce que les Russes, par des déclarations 
répétées, avaient rendu la confiance impos­
sible.

TUE D’UN COUP DE COUTEAU

Paris, 14 juillet. — Se matin, à 3 h. 30, 
avenue Marceau, à Drancy, à la sortie 
d’un débit, M. Henri Huant. 30 ans, mar­
chand de poissons, demeurant, 10, rue Gu­
tenberg, à Drancy, a été frappé d’un coup 
de couteau qui lui a sectionné l’artère fé­
morale. La mort a été instantanée.

Le meurtrier, ainsi que les trois individus 
qui raccompagnaient étaient habillés de vê­
tements bleus de travail et coiffés du calot 
militaire.

On pense que ce sont des militaires du 
camp d'aviation d'u Bourget.

Une enquête est ouverte.

Le sort de Mécislas Charrier 
sera prochainement fixé

Le 30 avril dernier, la cour d’assises de 
la Seine a condamné à la peine de mort Mie- 
cislas Charrier, un des auteurs de l'atten­
tat du rapide Paris-Marseille, attentat au 
cours duquel un jeune officier,' le lieutenant 
Carabelh, fut assassiné.

Pendant tout son procès, l’accusé, ver­
beux et vaniteux, avait gardé une attitude 
hautaine, se déclarant « esclave de la so­
ciété », disant « venir du désert et aller au 
néant ».

Et à la fin des débats, il jetait -aux jurés 
cette exclamation : « Je suis un ennemi de 
Tordre social ! Je vous défie de prendre ma 
tête... »

Jamais accusé ne mit plus d’acharnement 
à annuler les efforts de ses défenseurs.

Cela ne l’empêcha pas ensuite de formel 
un pourvoi que la Cour de cassation rejet* 
le 22 juin derniqr.

Depuis deux mois et demi, Mécislas Çhai-

Mécislas CHARRIER

lier est toujours à la prison de la Santé, of 
il occupe une des cellules réservées aux 
condamnés à mort. 11 ne s’est pas départi 
un instant de son attitude dédaigneuse, em­
ployant son temps à lire et à couvrir de 
longs feuillets d’une écriture menue et ser­
rée.

Il reste correct avec les gardiens chargét 
de le surveiller.

— Je sais, leur dit-il fréquemment, que je 
n’en ai plus pour de longs jours... Mais la vie 
m'importe peu et depuis longtemps, j'en ai 
fait le sacrifice...

Cependant, on ne peut encore prévoir la 
décision que prendra le Président de la Ré- 
publique qui n'a pas encore eu connaissance 
du dossier du condamné. Ce n’est que la 
semaine prochaine, croiLon, que le minis­
tère de la justice fera parvenir ce dossier et 
l’avis de la commission des grâces au chef 
de l'Etat.
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SAMEDI 15 JUILLET 1» PARIS-CENTRE

Les fêtes du 14 juillet ont été célébrées, hier, avec éclat 
dans toutes les villes du Centre

CHER. NIEVRE ALLIER
Un temps bas, quelques gouttes àé pluie, n’em- 

pêdhèrent pas le public de se rendre, nombreux, 
dans les allées du Parc, pour assister à la revue 
(des troupes de la garnison de Nevers.

A la tribune officielle, on remarque : MM. Ber- 
mrd, préfet de la Nièvre ; Bourgier, député , 
Hugon, maire de Nevers ; Bonnafous, 1' adjoint, 
Ntangin, chef de cabfnet du préfet ; Gouffier, 
œnseïïjler de préfecture ; les représentants du 
Conseil général, du Conseil municipal, ces corps 
constitués, de la presse, etc...

■M. Berquand, commissaire de police, dirige le 
(service d’ordre.

A l'heure prévue, les troupes sont rassemblées 
dans d’alliée centrale du parc, face aux deux tri- 
bunes.

La musique du 13’ régiment d’infanterie exé- 
icute la « Marseillaise », puis le colonel Santos- 
Coltin, commandant d’armes, remet les décora- 
IHOns suivantes :

Croix de chevalier de la Légion d’honneur à 
M. le lieutenant Dumont.

Croix de chevalier de la Légion d’honneur à 
la mémoire de M. le lieutenant Douanot.

Médaille militaire : adjudant Boutinot, chef de 
brigade de gendarmerie Larousse, 'gendarme 
Percher, canonnier Refeuil.

La cérémonie émouvante de la remise des dé­
corations posthumes a lieu ensuite :

Le Colonel Santos-Cottin décerne la niC-daille 
militaire à la mémoire des braves dont les 
noms suivent :

Adjudant Friant, maréchal des logi- Daurnln, 
sergent Champroux, soldat Mur jchal, soldai Lé- 
vefflé, soldat Eugène Briéet soldat Chauvot, sol­
dat Etienne Martin, soldat Debouy, soldats 
Alexandre et Georges Favier.

Cette cérémonie, si touchante dans sa simplici­
té, émeut jusqu’aux larmes.

UN LACHER DE 250 PIGEONS
Un commandement, et les troupes vont se ran­

ger en formation préparatoire pour le défilé.
Pendant celte manœuvre, l’Express-Aérien, 

sous la direction de MM. André et Roux, pro­
cède à un lâcher d’environ 250 pigeons-voya­
geurs.

Aussitôt, le public massé lace aux tribunes, a 
rompu lés barrages et s’avance, difficilement 
contenu par le service d’ordre, sur le bord de 
l’allée centrale, pour assister de plus près au 
défilé des troupes.

LE DÉFILÉ
Celui-ci s’avance enfin, un tête marche la mu­

sique du 13’, suivi d un peloton de gendarmes à 
cheval, viennent ensuite ta compagnie des sa­
peurs-pompiers, le drapeau du 13’ régiment, d'in­
fanterie et les fanions de • •rnpag.u-’S, ’e 13' ré­
giment d’infanterie fermant la marche, la com­
pagnie de mitrailleuses et le canon de 37.

La cérémonie prend fin. M. Bernard, préfet, 
félicite le colonel Sarrtos-Cottin pour la belle te­
nue de ses troupes.

Les personnalités quittent alors la tribune offi­
cielle et la foule s’écoule lentement.

Le départ du sphérigue 
au Pré-Fleuri

Le clou de cette soirée fut sans contredit le 
départ d’un ballon sphérique au Pré Fleuri. 
Cette attraction avait attiré sur le terrain de 
sports du Peloton d’Avant-Garde, une assistan­
ce élégante et nombreuse.

Dans la matinée, une équipe du 2‘ aérostiers,, 
travaillait déjà à la préparation du gonfle­
ment,

A 13 h. 30, les appareils nécessaires au gon­
flement du sphérique sont en batterie ; le gaz 
pénètre en sifflant danp l’enveloppe, qui tsv 
tend.

A l’autre bout du terrain, les athlètes du 
P. A G., se disputent le meilleur dans les dif­
férentes épreuves, tandis qu’au milieu de ses 
soigneurs, qui jalousement se préparent au 
grand voyage, l’aéronef dont le gonflement est 
maintenant terminé ,se balance au-dessus de sa 
nacelle d’une façon inquiétante.

M. le capitaine Colas qui va prendre place 
dans le sphérique en compagnie d’un lieutenant 
et d’un sous-officier observateur du 2“ aéros­
tiers, est satisfait des conditions atmosphéri­
ques. Il pense faire un beau voyage, un long 
voyage.

— J’atterrirai une première fois, nous dit-il, 
si le vent me le permet ,pour les coureurs cy­
clistes du Rallye-Ballon, et je reprendrai l’air 
avec l’intention de voyager toute la nuit.

A 15 h. 15, tout est paré, i.es aéronautes es­
caladent les bords de la nacelle, jettent un der. 
nier coup d’œi] sur leurs instruments de bord 
et le capitaine Colas ordonne le « Lâchez tout ! »

Libéré de toute entrave, le ballon quitte le 
sol, s’élève rapidement et pique vers le nord- 
est.

De la nacelle, les aéronautes, le képi à la 
main, saluent l’assistance vivement intéressée, 
tandis que sur la route de Lyon, les concur­
rents du Rallye-Ballon se sont, eux aussi, en­
volés sur leurs machines, au départ donné par 
M. Pasteris.

Là-haut, le mastodonte n’est plus qu’un point 
noir lancé à travers l’espace, que la foule suit 
longtemps du regard.

Lire la liste des Gagnants du Ballye-Ballon 
en page 3.

La fête gymnique
au Parc de Nevers

La fête gymnique, organisée sous les splen­
dides frondaisons du Paye, a été incontestable­
ment très réussie, et les Nivernais peuvent 
se montrer reconnaissants envers les diverses 
sociétés de gymnastique de notre ville qui leur 
ont procuré une distraction réellement intéres­
sante et d’une parfaite présentation.

La fête a commencé par les exhibitions des 
sociétés « Les Montapins », et la «Jeune Garde». 
Excellent travail d’ensemble, très bien réglé ; 
également des bons numéros individuels aux 
barres parallèles. Compliments au moniteur de 
la Jeune Garde, M. Dégorgés.

A 15 heures sonnant, « l’Avenir » et la « Ni­
vernaise » font leur entrée dans l’enceinte ré­
servée et tout aussitôt les pupilles de 1’ « Ave­
nir » commencent, sous la direction de M. 
Gounot, leur moniteur, une série de mouve-

mçnts d'ensemble très applaudis. C’est en­
suite le tour des fillettes, qui font d’abord 
du travail aux barres parrallèles, puis exécu­
tent des mouvements d’ensemble, rythmés sur 
un mode assez lent, ce qui les rendent parti­
culièrement gracieuses et fait songer par ins­
tant aux danses cambodgiennes. Enfin les gym­
nastes hommes, tant aux barres parallèles qu’à 
la barre fixe, ont donné une suite d’exhibitions 
individuelles, très réussies et très applaudies.

Un des clous de la journée a été sans con­
tredit la leçon d’éducation physique par un 
groupe d’enfants des écoles, sous la direction 
de leur professeur, M. Bouniot. Tous ces bam­
bins, jambes et torses nus, n’ayant pour cos­
tume qu’un calecon blanc orné d’une cocarde 
tricolore, se sont livrés à une série de mouve­
ments nouveaux, qui doivent être excellents 
pour leur développement physique et, qui ont 
eu, de plus, le don de mettre en j'oie toute 
l’assistance. Marche allongée, pas cadence, 
marche sur la pointe des pieds, jambes en 
l’air, sauts a la baguette et à la ficelle, lan­
cement de sacs, lutte à l’épaule et, pour clô­
turer un combat de coqs du plus réjouissant 
effet. Ajoutez à cela, une marche avec chants 
et un salut à l’antique qui avait une réelle al­
lure.

La « Nivernaise » a clos la série des exhibi­
tions, et ce fut une belle clôture. Les ensem­
bles présentés successivement par les « hom­
mes » et par les pupilles, ont obtenu un suc­
cès très mérité et il fallait que ce fut très 
bien pour que le public, après deux heures 
d’exhibitions, prit encore un réel plaisir à ce 
spectacle. C’est, que Làudet est vraiment un 
maître et qu’il a su donner à tous ses gymnas­
tes la vigueur, la précision et la netteté, si 
nécessaires pour ces mouvements d’ensemble.

Gros succès également pour les as de la Ni­
vernaise, aux barres parallèles et à la barre 
fixe, et le public ne leur a pas ménagé ses 
applaudissements. On a suivi avec un intérêt 
tout particulier les épreuves de saut à la per­
che où ont triomphé Pahnetier, Cocard, Marti­
net et Journet, ce dernier réussissant seul à 
sauter 3 mètres 15 de hauteur. Enfin, on a 
fait une ovation à l’équipe « hommes » qui a 
réussi splendidement une série de pyramides 
impressionnantes.

A l’issue de la fête de gymnastique, la Phi­
lharmonie municipale a donné tm Concert

LE FEU D’ARTIFICE DE NEVERS
9 heures. Déjà une foule énorme stationne, sur 

les bords de la Loire. Sur le pont, c’est uno 
véritable grappe humaine accrochée au para­
pet;

Mais le temps qui menaçait depuis le matin, 
perd patience. Il pleut. Par milliers, les para­
pluies forment un vaste dôme au-dessus de 
cette affluence.

Èhîin, le feu d’artifice commence. La pluie 
redouble. Stoïque, la foule admire et s’excla­
me.

L’eau tohibe à torrent cette fois. Mais rien 
ne ferait battre en retraite 
rieux sur lesquels la pluie 
ne.

Malgré ce temps affreux, 
admirablement réussi.

Les Tritons de M. Lagier ne purent, hélas, 
offrir aux Nivernais, le spectacle promis, mais 
ce n’est, pensons-nous, que partie remise.

cette masse de cu- 
dîluvienne s’achar-
le feu d’artifice fut

La prise d’armes de Bourges
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BOURGES
Médaille militaire. — La médaille militaire est 

conférée à MM. Dagonneau et Bonnet, adju­
dants à l’école centrale de pyrotechnie ; Four­
nier, adjudant de la section des télégraphistes 
coloniaux de Bourges.

MM. Delort, gendarme à Saint-Amand ; Pril- 
lant, gendarme à Châteaumeillant ; Aubuze, 
gendarme à Vierzon ; Péru, chef de brigade a 
Jouet ; Julien, gendarme à La Guerche ; Ter" 
mines, gendarme à Nérondes • Dulac, gendar­
me à Vailly.

Etat-civil :
Naissances. — Solange Petit, 3, rue Coursar- 

lon ; — Jacques Thévenot, 6, rue de la Poisson­
nerie. (

Décès. — Joseph Phiippon, employé de com­
merce, 29 ans, 5. rue Brocca ; — Gilbert Roy, 
menuisier, 71 ans, rue du Château d’Eau ; — 
Marie Dupéron, veuve Nault, 79 ans, 251, rue de 
Nevers.

CLAMECY
LES PÊCHEURS G^AMECYGOIS

MM. Dret et Binard, ont remporté . ■; pre­
miers prix au concours de pêche ce Par :çot.

MM. Legrain et Cœur ont également mpor 
té chacun un beau prix.

Etat-civil :
Naissance. — André Viaqx.
Mariages. — Louis Verrier et Rolande Ger- 

beaux ; — Georges Chambon et Hélène-Marthe 
Delin.

Décès. — Alexandrine Mehot ; — 
Girault ; — Marie Millot ; — Nicolas 
— Jean-Baptiste Laurent.

Caisse d’épargne. — Versé 45.842 
32.695 fr. 08.

Légion d’honneur. — M. A. Violet,
119’ R. I., vient d’être nommé Chevalier de 
Légion d’Honneur.

. Alexandre Violet est déjà titulaire de 
médaille militaire et de la croix de guerre, grand 
blessé de guerre, aveugle par suite de blessures.

Un© ouito capote 
près de Garnat-sur-Engièvre

Un tué, un blessé

EU. Peyronnet, Ministre du Travail 
préside à ÜUontluçon 

la distribution des prix 
au Lycée municipal

Clémence 
Joachin ;

fr.; retiré

soldat au 
la

VIER20N
LACHER DES PIGEONS VOYAGEURS

A 5 heures du matin, à la gare de Vierzon, 
en présence du commissaire de police, un lâcher 
de pigeons voyageurs (1.250), a eu lieu, à desti­
nation de Charleroi (Belgique) où se tient un 
grand concours.

ABATTOIR DE VIERZON
Animaux tués à l’abattoir pendant la semaine: 

bœufs, vaches et taureaux 15 ■ veaux 57 ; mou­
tons 40 ; porcs 50 ; chèvres 2 • chevaux, ânes, 
mulets, 3.

Caisse d’épargne. — Versé dimanche : 75.793 
francs ; remboursé dimanche 40.452 fr.

Etat-civil :
Naissances. — Lucette Archambault : — Si­

mone Larchevêque.
Décès. — Suzanne Blanchet, 18 ans ; — Ro" 

bert Chanfrault. 14 mois : — Jean Lacerre. 64 
ans ; — François Cotin, 71 ans.

VIERZON-FORGES
Etat-civil :

Naissances. — Robert Sellier : — Jean Le 
Thuaut.

Décès. — Théodore Ruchet, 75 ans.
VIERiZON-BOURGNEUF

Etat-civil :
Décès. — Désiré Léonard, 21 ans.

SAINT-FLORENT
MORT DES SUITES D’UNE CHUTE

M. Emile Ganichon, 44 ans, qui avait fait une 
chute de bicyclette, est décédé des suites de ses 
blessures, à l’Hôtel-Dîeu de Bourges, où il aval! 
été transporté. Il laisse une veuve et 11 enfants.

ALLOGNŸ
INAUGURATION D’UN MONUMENT

Allogny, 12 juillet (par téléphone de notre cor­
respondant particulier). — L’inauguration du 
monument érigé dans cette commune, à la mé­
moire des morts de la guerre aura lieu le di­
manche 16 juillet. Cette cérémonie est fixée à 15 
heures, elle sera présidée par M. Desbarres, con­
seiller général du canton de Saint-Martin.

Moulins, 14 juillet (de notre correspondant 
particulier, par téléphone). — M. Subra, bi­
joutier, se rendait en automobile de Mou­
lins à Bourbon-Lancy, en compagnie de M. 
Gros, de Montluçon et de M. Marciau, a été 
victime d’un capotage près de Garnat-sur- 
Engièvre.

M. Gros, relevé quelques instants plus 
tard, avait cessé dé vivre.

M. Marciau, grièvement blessé, a dû être 
transporté à l’hôpital

la MOULINS

DÔR.NES 
OBSEQUES D’ÜN BRAVE

Le 13 courant a eu lieu la réinhumation du 
soldat Arbaud Louis, du 36’ régiment d’artille­
rie. mort pour la France, à Landrecourt (Meu­
se), le 16 mars 1916, des suites de ses blessures.

Il était décoré de la croix de guerre et 2e la 
médaille militaire et avait mérité la belle cita­
tion suivante : « Bon servant, courageux et dé­
voué, s’est fait remarquer par sa belle con* 
duite au feu, mort glorieusement pour la Fran­
ce le 10 mars 1916 ».

Sur sa tombe, en l’absence de M. le Maire, 
M. Graillard, conseiller municipal délégué, a 
prononcé un impressionnant discours.

Epave. — M. Augendre, épicier à Dômes, a 
trouvé sur son comptoir, un portemonnaie con­
tenant une petite somme et le tient à la dispo­
sition du propriétaire.

Accident de travail. — Le 11 juillet, vers neuf 
heures, M. Lasseur Jean, agriculteur à la MaJl- 
lerie, appointait un pieu lorsque, par suite d’un 
faux mouvement, il se blessa fortement à la 
main gauche avec la hache dont il se servait. M. 
le docteur Palazy, appelé a lui donner des soins, 
prévoit une incapacité temporaire de travail de 
trois semaines, sauf complication possible.

LE MONUMENT AUX MORTS
Les demandes de souscription seront recueil­

lies cette semaine par les délégués du Comité :
Secteur 4. — Rue d’Allier (partie) et rue d’En- 

ghien, M. Charron ; place aux Foires, M. Bijon ; 
cours de Bercy, Lycée et cours de T' ' 
M. Belain ; rue des Bouchers, M.

Bercy Rivière 
Mantoue.

AU PALAIS
Les vacances judiciaires sonl 

août au 2 octobre.
Les audiences de vacation se tiendront les 

et 25 août, les 8 et 22 septembre.

fixées du 1*
11

BEAUCOUP DE BRUIT FOUR RIEN
Samedi soir, vers 18 heures, le bruit se répan­

dait sur la levée de l’Allier qu’un enfant d’une 
douzaine d’années venait de se noyer à proximi­
té du pont du Chemin de fer.

Les promeneurs s’attroupèrent et les conver­
sations daller leur train... jusqu’au moment où 
l’on apprit que la nouvelle était heureusement 
fausse. Elle avait été lancée par des gamins 
facétieux qui feront bien de ne pas renouveler 
semblable farce. Autrement il pourrait leur en 
cuir.

Bourges. 14 juillet (par téléphone de notre cor­
respondant particulier). — Le ciel n’a pas parti­
cipé à la célébration de la Fête Nationale et c’est 
sous une averse que fut passée, ce matin, à 9 
heures, sous l'ancien champ de foire la revue 
des troupes, d’ailleurs fort réduites, de la garni­
son, par le général Janin, commandant le 8" 
corps d’armée. A l'issue de la revue les décora­
tions suivantes ont été remises.

Officiers de la Légion d’honneur :
M Mathis, chef de batailon au 95' ; Charron, 

chef’ d’escadron du 8' bataillon d’ouvriers, artil­
leurs ; Pivoteau, officier d'administration princi­
pal à l’E. P.

Chevaliers : M. Monin, o'ficier d’administra­
tion de 2" classe à l’entrepôt de réserve géné­
rale ; Dussurget, officier d'administration, con­
trôleur d’armes à l'E. P. ; Pierson, officier d’ad­
ministration de 2’ classe ; Collin, officier d ad­
ministration de 2" classe.

Médaille militaire ; M. Dagonneau, adjudant à 
l’E. P., Bonnet, adjudant à l’E. P., Perru, chef de 
brigade de gendarmerie à Jouet Delors, gendar­
me à Saint-Amand, Julien, gendarme à La Guer­
che, Termines, gendarmes à Nérondes.

A titre posthume, aux familes Saillant et Val­
lée et un diplôme d’honneur à la famille Thau- 
miot.

Ensuite a eu lieu le défilé des troupes.
Dans l’après-midi, à 15 heures, la musique mu­

nicipale s’est fait entendre avec son succès habi­
tuel au jardin de l’Hôtel de Ville, tandis qu’à 16 
heures commençaient sur le terrain des courses 
hippiques les démonstrations sportives de l’U. 
S. B., courses de vitesse, de demi-fonds, lance­
ment du poids et du disque, et des sociétés ue 
gymnastique « La Vaillante » et « la Biturige », 
pendant toute la durée du programme le rallye 
cor et la musique du 95' se sont successivement 
fait entendre.

CHATEAUMEILLANT
Délit de pêche. — Georges Piolet, âgé de 51 

ans, sabotier à Châteaumeillant et Louis Cou- 
bret, 28 ans, sabotier au même lieu, qui pê­
chaient avec un engin prohibé dans la petite ri­
vière traversant cette commune, ont été surpris 
par les gendarmes qui dressèrent contre eux 
procès-verbal.

Arrestation. — Robert Vermède, âgé de 18 
ans, domestique, sans domicile fixe, qui déam­
bulait dans les rues de Châteaumeillant, a été 
arrêté pour défaut de papiers d identité et vaga­
bondage.

Transféré à Saint-Amand, il a été écroué à la 
maison d’arrêt.

MOULÏNS-ENGILBERT
Etat civil du mois de juin :
Naissances. — Albert Rault, au Buisson-du- 

Roy ; — Hélène Simonin, au Pavillon ; — Gene­
viève Cantin, place Boucaumont.

Décès. — Georges Poilrimal, 3 mois, assisté de 
la Seine ; — Sophie Bas, épouse dé M. Joseph 
Berger, 59 ans, route d’Autun. — Marcel Bour­
geois, 1 an, Fôntaine-au-Chats.

SAINT-OÜEN
BLESSÉ P—. SON MOTEUR

Dans la soirée de mardi, M. Louis Duperron, 
propriétaire au Port des Bois était occupé à 
moudre du grain au concasseur, lorsqu’en vou­
lant graisser le moteur en marche, il fut hap­
pé par la clavette de serrage du volant à la 
jambe de son pantalon, fut déshabillé et proje­
té contre le mur après avoir été projeté par l’ar­
bre du volant.

Relevé sans connaissance, il fut transporté 
chez lui avec la tête horriolement tuméfiée et 
de multiples contusions sur tout le corps.

Trouvailles. — Il a été trouvé : par Mme Cha- 
vroehe, 70, avenue d’Orviliers, un col d’enfant ; 
par M. Babillard, à l’école de gendarmerie, une 
broche ; par M. Hérocet, aux Nouvelles Galeries, 
un billet de banque : oar M. Bourd, agent de 
police, un parapluie. ‘.

Etat-civil :
Naissances. — Maurice Bujon ; —Denis' Char­

bonnier ; — Gilbert Cantat ; — Simonne Pla­
nât ; — Antoine Gobet.

Mariages. — Jean Lancoumet à Saint-Ger- 
main-les-Bains (Haute-Savoie), et Emilienne Per­
rin ; — Ernest Plore, à Yzeure, et Anne Cha­
bot ; — Henri Marion, et Marcelle Vernoîs.

Décès. — Louis Watelet, 84 ans ; — Mélanie 
Foury, 76 ans. veuve Danthony ; — Louise Ri- 
cot, 21 ans ; — Fouiiard (mort-né) ; — Odette 
Crépin, 1 jour ; — Raymond Bottier, 1 mois ; 
— Anne Ragon, 73 ans, épouse Basset : — 
François Terrasse, 91 ans.

Cette solennité revêtait cette année un ca­
ractère exceptionnel, en raison de la présen­
ce de M. Albert Peyronnet, ministre du Travail, 
ancien élève de cet établissement.

Accompagné de M. Sabatier, son chef de ca­
binet, de MM. Moisson, préfet de l’Allier ; Ro­
bert Abard, sous-préfet de Montluçon ; Beau­
mont, sénateur : Lamoureux, député.

Le ministre arrive sur le perron du. théâtre où 
a lieu la distribution, A 9 heures, une charman­
te fillette lui débite un compliment de bienve­
nu auquel M. Albert Peyronnet, d’une façon 
toute paternelle, cependant, qu’il remercie pour 
la superbe gerbe qui lui est offerte par Mlle 
Foucher et Mlle Lesage.

Précédé du proviseur et du censeur, le oor-, 
tège officiel se rend au foyer où son) groupées' 
toutes les notabilités civiles et militâmes fl'e 
Montluçon, invitées pour la circonstance et qui 
■sont venues saluer le ministre au milieu des 
professeurs formant un groupe compact.

Le proviseur, M. Foucher, souhaite la bienve­
nue â M. Albert Peyronnet, auquel il tient èi 
rappeler les droite qu’il a à être parmi nous 
aujourd’hui. Le ministre répond par quelques 
mots d’improvisation fort heureuses, puis H sa­
lue toutes les personnes présentes, disant à 
chacune un mot aimable.

Le cortège se forme et se rend dans la salle 
du théâtre, tandis que la Philharmonie joue la 
« Mareeillaise ».

Comme il présidé‘ta cérémonie, M. Albert Pey­
ronnet donne la parole à M. Bridoux, profes­
seur de philosophie pour le discours d’usage.

Après l’exécution d’un morceau de musique» 
le ministre prononce une longue allocution qui 
est très applaudie.

Après là proclamation des succès remportés 
aux examens par les élèves et la lecture du 
palmarès, entrecoupé de morceau du répertoi­
re de la Philharmonique, les invités se rendent 
au Café Riche où le Comité de l’Association 
des Anciens Elèves offrait le champagne en 
l’honneur de son hôte de marque.

M. Ch. Jannin. président de l’Association, au« 
quel répond avec une parfaite bonhommie, M. 
Peyronnet, pour dire combien il est heureux de 
se trouver à Montluçon, une ville qu’il aime 
tant, prononce un toast.

MONTLUÇON

VICHY

NEVERS

Giolitti, homme d'Êtat italien 
est arrivé hier à Vichy

UN MAUVAIS CAMARADE
Le 4 juillet 1922, le jeune Chalmet Gustave, 

16 ans, domestique dans une ferme à Nantigny, 
commune du Brethon, recevait la visite d’un 
jeune homme qui avait travaillé dans la même 
ferme que lui. Le visiteur était un nommé Bacon 
Pierre, âgé de 19 ans qui demanda à son ami 
de bien vouloir lui prêter sa bicyclette qu’il pro­
mettait de lui ramener quelques heures plus lard 
Mais les jours s’écoulèrent et ni le vélo ni l’em­
prunteur ne revinrent.

Las d’attendre, Chamet a déposé une plainte 
qui a amené l’ouverture d’une enquête. Celle-ci 
a permis de retrouver le vélo qui a été vendu 
par Bacon à un négociant de Vallon qui lui a 
payé la somme de 230 francs.

Quant au voleur il court toujours.

CREATION D’UNE NOUVELLE FÊTE 
Une fête, organisée par. les commerçants

La revue des troupes à ioolms
La revue passée hier, au cours de Bercy, par 

le colonel Moûtier, avait attiré, malgré le temps 
menaçant, un nombreux public.

Ont pris part au défilé les élèves de l’école de 
gendarmerie, les pompiers, une uatterie de 75, 
deux pièces de 155, un détachement du 36* à 
pied ; la section de la préparation militaire de 
la société de tir et un détachement de gendar­
mes à cheval.

Devant la tribune officielle, le colonel Moûtier 
a remis la médaille militaire au cuef de brigade 
de gendarmerie Coste ; au gendarme Fouquet, 
à l'élève gendarme Garillon ; à M. Prunier, ex­
soldat au 85e d’infanterie ; à titre posthume, à 
la mémoire de M. Breduge [médaille remise à 
sa veuve).

t Bohémienne ;
par Henri GEBMAIN

DEUXIEME PARTIE

I. — Ou Mathilde desespere 
(Suite)

Notre maltresse m’a envoyée vous atten- 
Ire exprès vous le farce savoir.

— Eh bien ! dites vite.
— Monsieur Dalbret est à la ferme.
— Mon père, rentré ? s’écria Mathilde en 

s’arrêtant stupéfaite et soudain inquiète.
Mais je le croyais en voyage ?...
— Eh bien ! y paraît que non, mademoi­

selle, puisque Monsieur est arrivé vers six 
heures.

Il a même demandé à notre maîtresse ous- 
■tiue vous étiez.

‘ — Qu’a répondu ma tante ?
— Madame a dit comme ça à M. Dalbret 

que vous étiez allée à Essômes voir votre 
maison.

Alors Monsieur a paru furieux, il a at­
trapé notre maîtresse, en lui disant qu’elle 
n’élait pas seulement capable de vous sur­
veiller en son absence.

Bref, il était dans une colère terrible.
Alors, notre maîtresse m’a dit comme ça, 

en cachette, de venir vous prévenir, pour 
que vous preniez quasiment vos précau­
tions.

— Bien, je vous remercie, Marie, fit seu­
lement Mathilde Dalbret, préoccupée.

Depuis quelques minutes déjà, elle n’écou- 
tnit plus le bavardage de la servante.

Elle pensait à ce qui allait se passer entre 
Aile et son père,

Et, d’avance, elle tendait sa volonté pour 
la résistance.

Mais comment Dalbret était-il à Dor­
mans, puisqu’il devait partir pour Lyon, 
dans la matinée même ?

Il n’avait pourtant point menti, la veille, 
en annonçant son voyage.

Mais il avait compté sans l'inexactitude 
et la légèreté de son jeune directeur, Gas­
ton de Claiville.

En arrivant le matin, vers huit heures et 
demie, rue Taitbout, au siège de la banque. 
Dalbret s’était d’abord étonné de ne point 
y trouver M. 
convenu.

Cependant, 
bord, durant 
nant que le 
d’une minute .. ____ .

Mais le temps s’écoulait, les employés 
avaient pris possession de leurs bureaux 
ou de leurs guichets ; les clients entraient 
et sortaient et M. de Clairville ne parais­
sait point.

Dépité par ce contretemps, Fernand Dal­
bret qui, jusqu’alors, avait conservé sa 
tenue de voyage, pénétra dans le cabinet 
directorial, se débarrassa de ses vête­
ments et se mit à dépouiller le courrier, 
trois coups frappés discrètement à la porte 
lui firent crier, sans lever la tête, le mot 
habituel :

— Entrez !
Une accorte femme de chambre, à l’air 

malicieux, pénétra dans la pièce, avec un 
froufroutement de jupons soyeux.

—Vous êtes bien M. Dalbret ? 
t-elle d’une voix bien assurée.

— Oui, mademoiselle.
— Alors, voici une lettre pour
J’attends la réponse.

— Bien, asseyez-vous.
Et Dalbret, ayant décacheté de 

veloppe très parfumée, lut ce qui
« Mon cher Dalbret,

« Excusez-moi, notre voyage est impossi- 
«1 ble laujourd’Jiüii ,paf suite du ifâichjeux 
« incident, tout à fait imprévu, qui m’ar- 

,« rive.

de Clairviïle, ainsi qu’il était

il attendit, patiemment d’a- 
quelquos 'instants, s’imagi- 
jeune homme allait arriver 
à l’autre.

demanda-

vous.

suite l’en­
suit :

JARS
Fermeture tardive. — Jean-Baptiste Millet, 53 

ans, aubergiste à Jars, qui n’avait pas fermé 
son débit à l’heure réglementaire et deux con­
sommateurs, Lucien Brosselier, 19 ans et Jean 
Whélan, 30 ans, demeurant au même lieu, se 
sont vu dresser procès-verbal.

LOIRET
Le Concours de pêche 

de la « Brême Slontaraeoise » 
aura lieu le 3Ô juillet 

sur le canal de Briare

Un grand concours-championnat de la fédé­
ration de la pêche à la ligne aura Heu à Mon- 
targis, dans le canal de Briare, le 30 juillet. Le 
droit d’inscription au concours est fixé à 1 fr. 50 
pour les membres des sociétés fédérées.

Les souscriptions seront reçues jusqu’au 23 
juillet inclus : pour les sociétés, par le prési­
dent de la Brème Montargoise, 151, rue de Pa­
ris ; pour les membres de la Brème, chez 
Perche, 44, rue Dorée.

Le programme arrêté est le suivant :
A 8 h. 30 du matin, rassemblement des 

cheurs et tirage au sort.
A 9 h. 30, défilé en musique, avec le con­

cours des sociétés locales ; à 10 heures, concours 
dans le canal de Briare.

A l’issue du concours, pesage sur le lieu de la 
pêche.

Grande fête sur le Pâtis ; à 16 heures, au théâ­
tre, le clou du palmarès et distribution des 
prix.

Le soir, illuminations générales du jardin 
des Pâtis.

1® prix du championnat de la Fédération : 200 
francs ; 1" prix 100 fr. ; 2’ prix 75 fr. ; 3’ prix 
50 francs.

Nombreux lots en espèces et en nature offerts 
par la société et les commerçants de la ville.

M.

«

« 
« 
« 
h 
«

« 
« 
«

« 
« 
«

« J’ai pris hier soir une culotte formida­
ble au Cercle.
« Trente mille francs de perte que j’ai dû 
emprunter sur parole à M. de Moraines, 
Il me faut rembourser cette somme au­
jourd’hui, avant midi, car M. de Morai­
nes est un homme qui ne plaisante pas 
en matière d’honneur et d’argent.

« Pour essayer de me consoler en m’é­
tourdissant, j’ai vidé quelques coupes de 
champagne et suis allé demander asile, 
ce matin, à la belle Liane de Friedland.
« J’y suis encore à l’heure actuelle, rete-

<< nu au lit par une migraine violente.
« Quelle guigne ,n’est-ce pas ?...
« Ayez l’obligeance de remettre au por­
teur, qui est une femme de confiance, 
trente billets bleus, de façon que je puis­
se me libérer sans retard.
« Vous porterez cette somme à mon dé-

« bit, sans trop m’en vouloir ; c’est la dé­
veine qui est cause de tout.

« Je vous verrai tantôt et nous fixerons 
la date prochaine de notre voyage à 
Lyon.
« Bien à vous.

« Gaston de Clairville. »
A mesure que Dalbret lisait cette lettre, 

son Iront s’assombrissait, ses sourcils se 
fronçaient sous l’empire d’un mécontente­
ment violent.

Cependant, il s’abstint de toute réflexion 
en présence de la femme de chambre.

— Vous savez ce que vous devez rappor­
ter ? lui demanda-t-il seulement, en rele­
vant la tète et en la 
les yeux.

— Oui, monsieur, 
pour le petit chérubin 

— Joli chérubin !...
‘■mura tout bas Dalbret.

Il poursuivit plus haut :
—■ Vous avez un portefeuille ?
— Oui, monsieur.
Oh 1 vous savez, quand il s’agit 

lette, nous pensons à tout, nous 
femmes !

— C’est Wn, ie vais vous remettre la 
somme.

«
«

regardant droit dans

trente mille 
de madame, 
imbécile plutôt

balles

! mur-

de ga- 
autres

Une fête, organisée par les commerçants dû 
faubourg de Paris, aura lieu cette année le 13 et 
15 août.

Messieurs les forains sont priés pour tous ren­
seignements de s’adresser café Villeneuve, fau­
bourg de Paris, n" il. Les Commerçants.

Etat-civil :
Naissanc. — Lucien Etienne, rue de Paris, 1.
Pubiicalio..s de mariages. — Lucien Auclair, 

rue de Nemours 6, et Marie Chambenoît, à 
Saint-Angef (Allier) ; — Emile Chamoiiard, rue 
Louis-Vicat 6, et Jeanne Gouy, à Saint-Cloud, 
(Seine-et-Oise). (

Epaves. — Réclamer à : M. Fournier, 20, rue 
du Pont-Ciseau, un parapluie ; — M. Pichot, 
débitant, 1, rue Jean-Gautherin, un parapluie ; 
au bureau de police, deux paires de gants, un 
bonnet de caoutchouc pour le bain, un trous­
seau de clés, une petite somme en coupures.
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M. Giolitti. ex-président du Conseil italien qui 
avait quitté Turin le 13 juillet pour se rendre 
à Vichy, est arrivé jeudi soir dans notre ville et 
est descendu à Thôtel des Ambassadeurs.

Les autorités locales non prévenues de son 
rivée n’ont pu aller le saluer à la gare.

ar-

â-SF 14, place G«y-CoqæUe, NEVERS "W-----  g

t

Etat-civil :
Naissance. — Suzanne Petitjean.
La médaille militaire. — La médaille militaire . 

à titre posthume accordée aux militaires dont 
les noms suivent, ont été remises aux familles 
de ces vaillants défenseurs de la patrie par les 
soins de la gendarmerie.

Ce sont : Jacques-Ferdinand Henri, soldat au , 
121’ régiment d’infanterie, dont la famille ha­
bite, 24, faubourg de la Gironde ; Léonard Ra^ 
leau. soldat au 404‘ régiment d’infanterie, dont 
la famille demeure, 42, rue de Paris.

Ces deux soldats ont en outre été honorés de I 
la croix de guerre avec étoile de bronze.

Sergent-major Bluisseau Pierre, du 114’ régi­
ment d’infanterie, qui obtient en outre la croix 
de guerre avec étoile d’argent, dont la famille 
habite, 19 nie Lakanal.

Doucet Etienne-Marcel, soldat au 79® régiment 
d’infanterie, dont la famille demeure, 70, ave­
nue de Néris, qui a obtenu en outre la croix 
de guerre avec étoile de bronze.

Caporal Labarre Victor-Gilbert, du 12' batafr 
Ion de chasseurs à pied dont les parents habl- ■ 
tent à Saint-Angel.

Les accidents du travail. — M. Vernade Paul, 
24 ans, ouvrier à l’usine Dunlop. demeurant à 
Beaumont, commune de Domérat, s’est laissé 
prendre dans une pièce de toile et s’ést foulé lé 
pied droit. 8 jours d’incapacité de travail.

— Mme Courroux Marie, 33 ans. ouvrière à 
l’usine Dunlop, hâbitannt rue -e la Républi­
que, a été blessée à la lèvre supérieure en ipv- , 
lant une carcasse. 8 jours d’incapacité de trâ- ' 
vail.

— M. Gerteaux Jean-Louis, 49 ans, modeleur, 
à l’usine des Hauts-Fourneaux, demeurant à Dé. 
sertines, s’est fait couper l’extrémité de l’an­
nulaire et de l’auriculaire gauches à une <lè- 
gauchisseuse. 30 jours d’incapacité de travail. '

SPECTACLES ET CONCERTS
Grand Casino. — Au théâtre à 8 heures préci­

ses. Lohengrin, opéra en 3 actes et 4 tableaux 
de Richard Wagner, traduction française de 
Charles Nuitter. Concerts d’orchestre, à 9 heures, 
kiosque de l’I-fôpital ; a 4 heures, kiosque du 
Parc ; à 8 h. 30, sous la Verandah.

Casino des Fleurs. — A 1 h. 30 de l’àprès-midi 
matinée au Jardin : le Jour et la Nuit, opérette 
en 3 actes de Ch, Lecoq ; à 8 h. 30, au Jardin, 
Maurice and May. Mon oncle Barbasson Ra­
phaël ; à 8 h. 30 àu théâtre, Mon Bébé.

Nouveau Casino. — Simone est comme ça..., 
comédie en 3 actes de Yves Miraude et Madis : 
à partir du 18 juillet La Part du feu, de MM. 
Mouezyton et Nancey.

Casino Jardin de Vichy. — Music-hall.
Hostellerie du Bon vieux temps. — La revue 

de chez Dambrine. Les chansonniers.
Nouveau cirque. — Ménagerie, attractions.

CHRONIQUE THEATRALE
La seconde représentation des Troyens à Car­

thage s’est donnée devant une salle à moitié vide 
Malgré quelques longueurs, cette œuvre, telle 
qu’ell eest présentée, olïre pourtant en dehors r.e 
tout intérêt purement musical, un intérêt scéni­
que intense tant par l’action que par le déploie­
ment de mise en scène qu’elle exige. On com­
prend donc mal le peu d’empressement que met 
le public à venir applaudir une conception d’un 
des plus pur génie musical français surtout 
quand il a pour interprètes des chanteurs de va­
leur peu commune d’un Sullivan et d’une Louise 
Mâncini.

Nous espérons que malgré tout le Grand Ca­
sino maintiendra au programme et imposera à 
l’attention des spectateurs cette partition dont il 
serait pénible à penser que ses meilleurs beautés 
resteraient l’apanage d’une élite.
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On peut voir et essayer

Ls 10 HP Peugeot
DERNIER MODELE

Au Garage MIAS, rue de Vertpré, à Nevers, 
Téléphone 2-73.

Livraison immédiate
Location de voilures fermées et découvertes 

Réparations soignées
VVVWVUVlWl/VVWVVVVVVVWVWWVVVWWiA/VVVVjXVVVVWâ

K!NA a.HXSÏ

Pharmacie de garde. — Nuit du 15 au 16 : M. 
Monnot, rue Burnol ; du 16 au 17, M. Ollivier, 
place de la République.
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AVIS MPORTAF^T
Pour votre séjour à VICHY, descendez au 

SPLENDID HOTEL, sur les Parcs, face au 
Casino, vous y trouverez te maximum de confort 
avec le minimum de prix.

LURCY-LEVY
BLESSE EN SONNANT LA MESSE

Un accident qui aurait pu avçir de graves 
ci nséquences est arrivé à M. Masseret, sacris­
tain.

En sonnant la messe de huit heures, alors que 
la •cloche allait à toute volée, la pièce de bôis 
par où passe ta corde, se détachait de la voûté 
du clocher, et vint tomber sur le côté gauche dé 
la figure de M. Masseret, qui a été fortement 
blessé à la tempe, à l’œil et a eu te côté gauche 
de la figure très contusionnés

Le curé a immédiatement fait prévenir le doc­
teur Virmont, qui lui a donné les premiers soiiïs 
et a prescrit un repos d’une quinzaine d- jours.
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On trouve « PARIS-CENTRE » .
W A NEVERS, à l’épicerie de Madagia 

BOUCHARD, rue da Mouësse. t

Puis Dalbret ouvrit son coffre-fort, y prit 
trois liasses de billets de mille francs, les 
compta soigneusement et les remit à l’au­
dacieuse camériste, avec un geste de contra­
riété non dissimulée.

— C’est comme ça qu’on ruine une mai­
son, ne put-il s'empêcher de maugréer.

— Bast 1 riposta la femme de chambre, 
le malheur des uns fait le bonheur des au­
tres.

Si votre patron se ruine, madame s’enri­
chit ; il y a compensation-

Et puis, vous savez, entre nous, mon 
vieux, l’argent est plus nécessaire à mada­
me qu’à monsieur.

— Pourquoi donc ?
•—• Parce que Mme Liane de Friedland — 

Julie Durand de son vrai nom — est une jo­
lie fille, une belle créature à qui la toilette 
et les bijoux vont très bien, et qui ne pour­
rait pas s’en passer.

Tandis que votre patron ressemble un peu 
à un ouistiti en vacances.

Il est vilain, mal bâti, et gringalet à tom­
ber d’un seul coup le nez par terre quand 
il fait du vent !

— Certes, il n’est pas très robuste, ap­
prouva gaiement Dalbret, amusé malgré son 
ennui par les facéties de la camériste.

Maintenant, reprit-il plus sérieux, partez, 
mon enfant, et surtout ne vous faites pas 
voler en route.

— Pas de danger, mon cher, j’ai ma voi­
ture à la porte.

— Votre voiture ?
— Parbleu, un sapin à l’heure, au compte 

du gringalet.
A revoir, monsieur, au plaisir.
Et légère, gracieuse même, l’impertinente 

femme de chambre disparut, laissant Dal­
bret songeur.

— Un ouistiti, flt-il tout haut, c’est un peu 
vrai.

Certes, si je réussis à lui faire épouser 
Mathilde, la chère enfant ne pourra pas s’i­
maginer voir Apollon ou Antinoüs.

Mais qu’importe, en pareil cas, le mari 
n’est rien ; la fortune et le titre sont tout.

Après comme après.

D’ailleurs, le divorce n’a pas été inventé 
pour les nègres !...

Au surplus, pour certaines femmes de no­
tre époque, l’homme le plus laid devient très 
beau lorsque l’or le fait reluire sur toutes 
les coutures.

On doit même l’aimer à la longue, parce 
qu’il a ce qu’on pourrait nommer un cœur 
d’or !

A cette dernière réflexion, Dalbret sourit 
un instant, satisfait de son mauvais jeu de 
mots.

Mais il redevint soucieux en ajoutant :
— C’est égal, si le gringalet y allait sou­

vent de ce train-là, -mes combinaisons se­
raient vite compromises.

Il faut à tout prix enrayer les folies de 
cet incorrigible serin !

Et pour cela, le meilleur moyen, c’est de 
le marier au plus vite, de presser Mathilde 
de la décider, en un mot, à mettre la main 
sur cette fortune.

J’aurai ce soir un entretien définitif avec 
elle.

Cette résolution prise, Dalbret revint aux 
affaires ; il continua de dépouiller le cour­
rier d’un air rasséréné.

Après le déjeuner, Gaston de Clairville 
vint à la banque.

Il avait l’air fatigué, et même penaud, 
comme s’il s’attendait à de justes remon­
trances, autorisées en somme par l’âge et 
la situation de Dalbret.

Mais celui-ci lui en fit peu.
Il lui représenta seulement que s’il était 

en possession légitime d’une jolie femme, il 
n’aûràit pas besoin d’aller échouer chez une 
Liane de Friedland, dont les paroles de con­
solation devaient coûter fort cher.

Puis les deux hommes résolurent, d'un 
commun accord, d’accomplir leur voyage à 
Lyon la semaine suivante.

'Ensuite Dalbret, prenant sa revanche, 
prétexte de quelques courses urgentes pour 
partir laissant Gaston de Clairville aux en­
nuis de la paperasserie.

C’est ainsi qu’il put rentrer à Dormans 
deux heures plus tôt que de coutume et 
constater l’absence anormale de sa fille.

i Lorsque celle-ci pénétra enfin dans la

salle à manger de la ferme, accompagnée 
de la servante, elle vit Son père dSBBul près 
de la cheminée.

Dalbret se tenait appuyé à la hotte, les 
bras croisés sur la poitrine, les lèvres ser­
rées, le regard luisant de colère.

Près de lui, l’excellente Mme Duval était 
assise sur une chaise basse.

Elle tournait le dos à son beau-frère, avec 
une affectation non déguisée.

— Ah ! te voilà ? cria Dalbret dès qu’il 
vi t paraître sa fille ; d’où viens-tu donc ?

— De Paris, mon père, repartit la jeune 
fille.

Le ton tranquille, assuré même dont ces 
simples mots étaient prononcés, déchaîna 
subitement la fureur de Dalbret.

— Ah ! tu viens de Paris, 
faisant un pas vers 
vouer ?

Parbleu, je savais 
menti, en me disant 
Essômes.

Toutes les femmes
— Dites donc, Dalbret, ménagez vos ex­

pressions, s’il vous plaît, fit simplement la 
fermière, en se levant.

N’oubliez pas que vous êtes ici chez. moi.
— Mon père, ajouta Mathilde, ma tànte 

n’a pas menti.
Je lui avais dit, en effet, que je me ren­

dais à Essômes pour éviter ses remontran­
ces possibles.

Mais j’avais l’intention bien arrêtée d’al­
ler jusqu’à Paris et jQ ni*5risuis rendue.

— N’est-ce pas encore unrftejison^e ? ri­
posta Dalbret.

N’aviez-vous pas concerté ce voyàge en» 
semble ?

— Et quand ça serait ? fit hautement ld 
fermière.

— Ah ! vous avouez ?
— Rien du tout ; mais vos façons me déê 

plaisent, je vous l’ai déjà dit,
— Et qu’allais-tu faire, s’il te plaît» dans 

ce Paris que tu prétends haïr î portr’eiiivià 
Dalbret en s’adressant dirëcteméhi à sa 
fille.

Celle-ci demeura muette, ihésliftiit à dira 
toute la vérité. (A sufpre)

. s’écria-t-il en 
Mathilde, tu oses l’a-

bien qu’on m’avait 
que tu étais ailée à

mentent d’ailleurs !

ï
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üariin Vachea dit « Tatou » 
repris de justice 

est arrêté asi Creusot pour vol 
avec efifè&tmn

Le Creusot. 14 juillet. (De notre correspondant 
particulier). — Tous nos lecteurs se souviennent 
des exploits légendaires au Creusot et même 
dans la région, de Martin Vachez, dit Tatou, 46 
uns, sans profession bien déterminée, domicilié 
dans notre ville, quartier du Guide.

11 y a de cela une vingtaine de mois, il fut sur­
pris, costumé en femme, en flagrant délit de vol 
rue Saint-Claude et condamné alors à une année 
d(emprisonnement par le tribunal correctionnel 
d’Auiun. Il purgea sa peine à la maison d’arrêt 
de cette ville et revint au Creusot où habite sa 
femme et ses huit enfants. On- avait pour ainsi 
dire plus entendu parler de lui.

.Néanmoins, vachez ne se livrait à aucun tra­
vail, n’ayant rien abdiqué de ses idées de détra­
qué et de- ea passion du vol. Activement sur­
veillé par la. police, il ne devait pas tarder cette 
fois, de retomber entre les mains de la justice. 
Voici dans quelles circonstances le fameux Ta­
tou vient à nouveau- d'être appréhendé :

Les époux B..., qui habitent rue du Maréchal 
Pétain, ont un bébé de quelques mois qui les 
tient souvent en éveil. La. nûit dernière, Mme 
B... entendant un bruit insolite dans son ap­
partement. ouvrit tes yeux. La lueur d’une lam­
pe de poche électrique que tenait un individu, 
d’assez petite taille, tête nue, éclairait la pièce. 
Conservant tout son sang-froid, la maman ne 
cria point et dévisagea l'intrus. Celui-ci se 
voyant soudain découvert, éteignit sa lampe et 
prit la fuite en passant par la porte de la cui- 
§jnè Qu’il avait dû ouvrir en utilisant une fausse 
clé ou un passe-partout. Cependant Mme B... 
réveillait en hâte son mari ; nia’s le cambrioleur 
était déjà loin et il ne fallait plus songer à le 
poursuivre. Le nocturne visiteur avait eu le 
temps de soustraire sur l’étagère d’un meuble, 
un portemonnaie renfermant une quarantaine 
de francs.

Mme B... déposait plainte à la police dans la 
matinée, fournissant, sur l’auteur du délit, un 
signalement aussi précis que possible. Ce signa­
lement était des plus précieux ; les recherches 
de la police aboutirent'peu après à l’arrestation 
de Martin-Vachez.

Ce dernier mis aussitôt en présence de Mme- 
B... fut reconnu sans la moindre hésitation.: 
Mais Vachez n’est pas l’homme qui se laisse 
facilement, démonter, et il persista néanmoins à 
nier les faits qui l’accablent, prétendant ne pas 
être sorti ce soir-là de son domicile. A ce sujet 
des témoins dignes de foi, l’ont rencontré en 
ville dans ia nuit et il à été vu sortait dé chez 
lui après 21 heures et n’y rentrant que sur le 
matin. Le vol a été commis chez les époux B..., 
à 1 heure du matin.

Vachez a été remis tnlre les mains de la gen­
darmerie et transféré à Àiitun, à la disposition 
du Procureur de la République.

ÂUTUN

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Dans son audience, le tribunal correctionnel 

a prononcé les condamnations ■‘reventes :
— José Hèrnandez, sujet espagnol, 29 ans, 

manœuvre au service cies eaux, force et lumière 
des usines Schneider, demeurant à Montchanin- 
fo„-Mines, 3 mois dé prison avec, sursis pour 
tentative de vq! commise le 23 juin 1922, au can-
Creusbt.

__ i usines Schneider 
Îes-Mines, 3 mois de 
tlUT". ______ __________ _______
tonnernént portugais de la rue de la gare, au

Mort subite. — M. Diana, un vieillard1 de 80 
ans, venait de prendre son repas du soir, lors­
qu il s’affaissa subitement. Ses enfants accourus 
eurent beau lui prodiguer -les soins les plus 
empressés, la mort avait fait son œuvre.

Succès scolaire. — M Louis Martin, ancien 
élève du Collège d’Autim, fils de M. Martin, pro­
fesseur, vient dtetre déclaré admissible aux exa- 
Siens d’entrée à l’Ecole Polytechnique.

Il est également admissible à l’Eccle normale 
supérieure.

Licence ès-sciences, — Mlle Denise Montagnon 
fille de M. Montagnon, avocat, vient ce passer 
avec succès sa licence ès-sciences devant la fa-, 
culté de Lyon.

Pharmacie. — Les pharmacies seront fermées 
samedi 15 juillet, mais ouvriront lundi à 8 heu­
res.

La pharmacie Bapteste, place du Champ de 
Mars, assurera le service le samedi 15, jusqu’à 
midi.

Du samedi midi au lundi matin, la pharma­
cie Bouvet, rue aux Cordiers.

YO^NE
AVALLON

UNE AUTO CULBUTE UNE BARAQUE
M. Vittoz, peintre à Avallon voulant éviter des 

enfants qui jouaient sut la. route de Cousin. la 
Roche a violemment heurté de son auto une 
baraque foraine appartenant à Mme Hardy 
Alexandrins, demeurant à Corbigny {Nièvre). Les 
dommages sont évalués à quelques centaines de 
fruùcs.

PONT-SUR-YONNE
QUATRE CONSEILLERS MUNICIPAUX 

DEMISSIONNENT
A la suite de l’élection de M. B'anr-y, comme 

maire, MM. Rouif, Loyer, Prudhomme et Gri- 
sard ont donné leur démission de conseillers 
municipaux.

UN NOUVEAU MAIRE
M. Pierre Baury a été élu maire par 11 voix 

contre 3 à M. Rouif, maire démissionnaire et 
conseiller général du canton.

VËSELAY
Le pèlerinage de Sainte-Madeleine. — Le sa­

medi 22 juillet prochain aura lieq le pèlerinage 
traditionnel de Sainte-Madeleine. À 10 heures à 
la basilique grand’messe en présence de Mgr 
Chesnelong, archevêque de Sens et Mgr Tissier, 
évêque de Chalons. Sermon par le R. P. Bessiè- 
ics, prédicateur du tridtmm.

À 4 heures, vêpres, sermon par Mgr Tissier. 
Après les vêpres procession des reliques de Ste- 
Madeleine dans tes rues de la ville et salut du 
T. S. Sacrements.

Zes
SP0S7S

Challenge Meilheurat
MOULINS

(136 KILOMETRES EN 50 TOURS)
1er Narcy-Deschamps, de Bourges (69 

points), 500 fr. ; 2e Laurent-Cognet, du Creu­
sot, 42 points ; 3° Reby-Testonvigne, de Mou-, 
lins ; 4° Dedion-Garby, de Saint-Amand.

LE CYCLISME DANS LE CENTRE

Trophée des provinces «Wonder»
C’est demain que s’élanceront nos jeunes 

espoirs cyclistes à la conquête dlu- superbe 
« Trophée » offert par la maison Ravat, de 
Saint-Etienne.

Les engagements nombreux nous font pré­
voir du très joli sport et la lutte sera inté­
ressante.

Le départ sera donné par M. Hugon, mai­
re de Nevers, route de Lyon, à 11 h. 30 pré­
cises.

La remise des dossards aura lieu à partir 
de 10 heures au Café des Promenades. L’ar­
rivée sera jugée rue T-hiers (près le Café du 
Parc), vers 16 heures environ.

S’adresser pour tous i enseignements à M. 
Martin, 20, rue des Récollets, Nevers. Licen­
ce nationale exigée.

DERNIERE HEURE
T.

taîîiawm aurait faite 
avant fë passage complet dis train

BULLETIN FINANCIER

Dans toute la France, en Belgique, 
en Allemagne, nos alliés 

et nos troupes ont fêté le 14 Juillet
Lille, 14 juillet. — La ville de Lille a cé­

lébré avec beaucoup d’entrain la fête du 
14 juillet. Une somme de 50.000 francs 
avait été prélevée sûr les crédits -affectés à

Paris, 14 juillet. — De l’enquête ouverte '1 organisation des réjouissances, 
immédiatement après l’accident et destinée A Irait heures, ont lieu place de la Ré- 
à établir les responsabilités, il résulterait publique la revue des écoles où garçons et 
que l’accident serait dû à une manœuvre h"ettAR Avénnfàrnnt aDC, 
intempestive d’aiguillage.

Compagnie, par suite de la F&e nationale,

A Irait heures, ont lieu place de la Ré­

fillettes exécutèrent des mouvements d’en-
,____„ uJ&uuxu&u. semble très réussis. Après le défilé des eii-
; Le bureau du secrétariat général de la ^nts, le général Lacapelle passa en revue 
; Compagnie, par suite de la Fête nationale, les troupes de la garnison. Les troupes 
1 n’est pas ouvert aujourd’hui, mais un haut fuient présentées par le général Grégoire, 
fonctionnaire de la gare interrogé a bien T- Çameau, secrétaire général de la recons- 

I voulu déclarer que l’accident avait causé .titution, remplaçait le préfet du Nord, ré-

des trains.
! pAoiraM1 1 ai D apiès les deimeis devant la tribune officielle. Des concerts résultats de l enquête sur laccident du • - -
pont des Anges, l’aiguilleur, interrogé, a 
expliqué qu’il avait manœuvré son aiguille j 
dans la conviction que le train entier était 
passé alors que la moitié seulement avait 
franchi le point de croisement.

■ Paris, 14 juillet. — Le ministère des Tra- 
' vaux publics nous communique la note ' 
suivante :

r..o____ . Un accident s’est produit ce soir à
7 août, lundi : Medal play pour dames et 1® àque l’unit^de commandement a été réalisée

Le golf à Vichy
Le mois prochain s’ouvrira du 7 au 13 

août une grande semaine de -golf. En voici 
le programme :

messieurs. (Coupe offerte par le Syndicat, du Nord Un tram de banlieue venam ue 
d’initiative). ■ Monts°u}t a déraillé -par suite d une er-

8 août, mardi : Médal play pour messieurs ' £?ur d’aiguillage sous le po-nt des Anges, 
(prix offert par l’Hôtel du Parc). ‘

9 août, mercredi : Medal play pour dames 
( (prix offert par MM. Mappin et Welt).

10 août, jeudi: Bogey compétition pour da­
mes et messieurs. (Prix offert par l’Hôtel 
des Ambassadeurs). - . ,

11 août, vendredi : matin, match profes-.une cinquantaine de blessés, dont un griè- 
sionnel ; soir, approach putting pour dames cément, ont été retirés des décombres, 
et messieurs. (Prix offert par la i.____
Ulysse).

12 août, samedi : Coupe du Grand Casino, 
pour dames et messieurs.

12 août dimanche : Concours au drapeau 
pour dames et messieurs. (Prix offert par le 
Bon Marché).

RESULTATS DU MATCH DE GOLF
Voici les résultats du match (scratoh), du 

11 juillet. Prix offert par M. A.-C. Kingsland. | 
Major Langton 29 ; M. -Kingsland, 82 ; M. ! 

Bournet 82 ; Major Simons, 83 ; M. Garcia' 
83 : Commandant Walsh ; M. Egerton 92 ; 
Mlle Durand-Fardcl 93 ; Mlle Ochs 107 ; Mlle 
Garcia.

LES TRITONS NIVERNAIS
(Groupe Lagier)

Le Comité de la Société des Tritons Niver­
nais informe le public que la grande fête 
nautique qui devait avoir lieu, le 23 juillet 
est reportée au 30 courant, et qu’indépen- 
damment des challenges civil et des Socié­
tés du Centre, il y aura un grand concours 
de plongeons entre toutes les sociétés pré­
sentes.

Les as de la joute de la Société des « Jou­
teurs du Bassin de Roanne », dont la répu­
tation n’est plus à faire, viendront nous faire 
des exhibitions que le public nivernais saura 
apprécier.

De nombreux prix seront distribués aux 
militaires ainsi qu’aux membres des sociétés 
qui prendront part aux différentes épreuves.

Le 23 juillet prochain, la société prend, 
part à la fête concours de Montluçon. A ce 
concours, les « Tritons » feront tous leurs 
efforts pour en sortir victorieux et conser­
ver la sympathie que la population niver- 
naise leur a toujours témoignée.

CLUB NAUTIQUE GREUSOTÏN
Création d’une Section féminine

Le Comité du Club Nautique Creusotin a 
l’intention d’organiser une section féminine 
de natation. Le sport féminin, prenant de ! 
plus en plus de l’extension dans toutes ses! .. _ x.„. _ - _ _____ ___ __ _ __ _
branches, les creusotines, à l’instar des ‘ a déclaré que ce n’était pas les Russes qui 
lyonnaises, des parisiennes, etc., adhéreront, étaient responsables de l’échec de la Gonïé- 
certainement nombreuses à cette nouvelle ■ rence, mais', il croit que cet échec est dû au 
■formation. i ------- ------ .

Cette section sera dirigée exclusivement- 
par des moniteurs féminins, recrutés parmi ' 
les meilleures .ondines. Une piscine ' sera - 
mise à la disposition de la section.

Sportives, adressez vos adhésions et vos 
demandes de renseignements au siège du 
Club Nautique Creusotin, rue de la Chaise, 
26 (section féminine).

PACTOLE ET BAQUET 
VAINQUEURS DU RALLYE-BALLON 

DL NEVERS
Comme le capitaine Colas l’avait laissé pré­

voir ad représentant de « Paris-Centre » le bak | 
Ion parti hier soir du Pré Fleuri ne put, à 
cause du vent atterrir pour marquer la fin du 
Rallye-Ballon Cycliste.

Les aéronautes marquèrent l’endroit où ils! 
se proposaient d’arrerrir. pa un oriflamme tri­
colore lancée du ballon, sut le village de Lur- 
ey-le-Bourg.

Voici le classement de l’épreuve cycliste 
Rallye-Ballon :

1“" ex-æquo : Pactole et Raquet.
2’3 ex-æquo : Rolland et Jamet.
3’ Lavallée.

FRANCIS PÉLISSIER SE CLASSE PREMIER

v.e matin, à 3 h. 07, au lieu dit La Vache 
..oire, sûr la roule d’Orléans, a été donné 

le départ de la course cycliste Paris-Mont- 
ceau-les-Mines.

Les opérations de pointage se sont dérou­
lées de 1 h. 30 à 2 h. 30, place Denfert-Ro- 
chereau. Sutter a signé le premier.

Trente-cinq coureurs prirent le départ. 
Parmi les abstentionnistes, notons : Goe- 
thals, Mottiat, Gressin, Mentelet, Chenest, 
etc.

A AUTUN
Autum, 14 juillet (par téléphone, de notre 

correspondant particulier). — La course 
Montceau avait attiré au contrôle d’Autim, 
près de 2.000 personnes.

Le premier coureur, Sutter, arrive à 2 
heures 11, bientôt suivi de Alfred Lelioux, 
Henri Pélissier, Francis Pélissier, Reboul, 
Detreil, Brunier, Huot, Notter, Dhers, Rey­
mond, Colboc, Girard, Curtel, Humbert, 
Rodihe. Viennent Martin, régional, suivi de 
Maillard, de Igomay, Henri Martin et Rous­
seau.

A signaler un service d’ordre très défec­
tueux qui aurait pu amener de graves acci­
dents.

AU CREUSOT
Le Creusot, 14 juillet. — La course Paris- 

Montceau a obtenu un gros succès à son 
passage au Creusot, où les premiers sont ar 
rivés à l’horaire prévu.

La course s’est jouée entre Autun-Le Crew

Paris, 13 juillet. — Peut-être à la veille de 
trois jours de chômage, le marché a fait preuve 
de tonnes dispositions. La fermeté de New- 
York et de Londres ont contrebalancé les mau­
vaises nouvelles de La Haye. D’ailleurs cet évè­
nement s’il se produit., paraît être largement 
escompté par la spéculation et à New-York on 
serait heureux de voir dissoudre la conférence 
et on disait même que la fin du régime soviéti­
que en uecoulerait plus rapidement. En résumé, 
la tendance a été bonne sur les deux marchés, 
Les changes sont en nouvelle détente, la livra 
sterlmg à t)3.80 ; le dollar à 12.12 ; le mark, à 
7cl? r a, P$seta d 1©8 1/4 : le florin hollandais 
469 i ; le franc suisse à 232 1/4.

Les î’bmes françaises sont activement négo- 
reîS’»/l ie 5 % 1915-16 à 74.20 ; 
l O/ I V M*! 4 % 1918 à 60-05 ’ 16 
5 % 1920 à 89.47 J et le 6 % à 87.40.

Les actions de nos grandes banques se sont 
bien améliorées, la Banque de Paris progresse 
à 1118 ; le Crédit Lyonnais à 1316 et l’Union 
Parisienne à 590.

Les valeurs de navigation sont calmes
Les fonds et valeurs ottomans sont toujours 

très activement négociés, l’ünifié s’est mainte­
nu aux environs de son cours de la veille, 
alors que le 5 % 1914 progressait à nouveau à 
42 francs. Banque Ottomane recherchée à 729.

Les fonds et valeurs russes n’ont pas été mal 
influencés par les bruits de rupture de la con­
férence do La Haye. On les retrouve aux envi­
rons des cours de la veille.

Fermeté d&s fonds et valeurs mexicains, qui 
n’inscrivent -cependant aucun variation inléres- . 
santé.
- êfaIe,urs de cuivre sont fermes. Rio Tinto, 
14&.1. En banque, l’Utah progresse à 815.

Les valeurs de pétrole sont en avance sur 
hier. Financière et Premier Oit bien tenues. Ea ’ 
manque, la Silva Plana accentue ses progrès à 
^32, Colonïbia, 450, L’Eagie a été recher- 
ches par Londres jusqu’à 173.

Bonne tenue de la De Beers à 630 et fermeté 
des mines d’or.

Les valeurs de caoutchouc ont été meïlleu- ’ 
res.

Malgré l’annonce de la fermeture des usines 
la Say est restée ferme à 1650. Sucreries d’Egyp­
te, 506 ; part 736. On a encore recherché l’ac­
tion Pathé à 467. Au comptant, les valeurs in­
do-chinoises sont demandées. Saint-Gobain 
progresse à 1'840 et Paris-Maroc à 945. t

L’injormateur Financier, \ 
55, rue Saint-Lazare, Paris.

AVIS
MM. les Commerçants et Industriels peuvent 

dès maintenant souscrire à l’Emission en cours I 
de la Banque Populaire de la Nièvre, actions 
de cent francs. j

N hésitez pas, soyez tous actionnaires de la 
Banque Populaire de la Nièvre, 1, place de 
rHôtel-de-Ville, à Nevers

gné du commandant d’armes français en 
présence de M. Rousséllier, délégué géné­
ral du haut commissaire de France, rem­
plaçant M. Tirard qui, à la même heure, 
représente à Mayence le gouvernement 
dans la revue passée dans çette ville par 
le général Desgouttes. Les liants commis­
saires de Grande-Bretagne et Belgique 
avaient tenu à assister à -cette cérémonie. 
Les troupes, composées de deux régiments 
d’infanterie, dont un -était arrivé la veille 
de Haute-Silésie et d’un régiment d’artil­
lerie, ont défilé d’une façon impeccable au 
milieu d'un grah'd concours de popula­
tion.

A MAYENCE
Mayence, 14 juillet. — La Fête nationale 

a été célébrée dans toutes les garnisons et 
les territoires occupés par des prises d’ar­
mes et des revues.

A Mayence, une revue très brillante a été 
passée en présence de M. Tirard, haut 
commissaire de la République, >par le gé­
néral Desgouttes, commandant en chef des 
armées alliées, le général Harboh, chef 
d’état-major de l’armée américaine.

Un grqnd nombre d’officiers alliés et la 
colonie française de Mayence assistaient à 
cette solennité militaire.

A l’issue de la revue, M. Tirard a reçu 
chez le consul de France, M. Bruer, les co­
lonies .rfançâises de Mayence et de Wies- 
baden.
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fonctionnaire de la gare interrogé a bien 
de graves perturbations dans la marche, cemmeiït nommé préfet de police.

i—— | Après la remise des décorations à de
i nombreux militaires, les troupes défilèrent

j et des réjouissances populaires avaaent été 
organisées dans tous les quartiers.

A BEAUVAIS
Beauvais, 14 juillet. — Une imposante 

cérémonie patriotique s’est déroulée ce ma­
tin à Beauvais à l’issue de la revue des 

' troupes de la garnison par le général Gi- 
! rardon. L’inauguration de deux plaques 
! commémoratives a eu lieu à l’hôtel de ville.
L’une rappellera aux générations futures 

le 13 avril W18, c’est à cette date, en ef­
fet, que le maréchal Foch a été investi dm 
commandement de toutes les troupes alliées ' 
en présence des représentants des gouver-; 
nements américain, britannique et fran­
çais ; l’autre rappelle aux habitants les 
bombardements dont Beauvais fut l’objet 
du 18 avril -au 17 juin 1918 à huit reprises 
différentes par des avions allemands qui 
jetèrent plus de 200 bombes sur la ville. 35 
personnes furent tuées et 38 blessées.

Le préfet, le général, Bgr Lesenne, et. 
toutes les autorités locales étaient présen­
tes à cette cérémonie qui s’est déroulée en 
présence de la population. Deux discours 
ont été prononcés par MM. Desgroux, dé­
puté-maire et Linarès, préfet de l’Oise, 

LE MEETING D’AVIATION 
DE STRASBOURG

Strasbourg, 14 juillet. — Le meeting 
d’aviation organisé à l’occasion des fêtes 
du 14 juiïïét sur le terrain du Polygone de 
la ville a remporté un -magnifique succès 
d’affluence. Malheureusement, la pluie, au 
moment où les évolutions des aviateurs 
avaient commencé, a fait -son apparition et 
est tombée avec violence durant la plus 
grande partie de Taprès-mïdï. Néanmoins, 
le programme s’est déroulé en entier et le 
temps n’a pas empêché les pilotes civils 
et militaires de se ‘produire.

C’est ainqi que Successivement ont évo­
lué les aviateurs 'Douchy, Cazalé, Baja-c et 
Becquet.

Fronval s’est fait une fois de plus ad­
mirer dans ses évolutions de haute volti­
ge aérienne ainsi que Rens Fonck, député 
des Vosges, qui a exécuté des exhibitions 

, sur un petit appareil de chasse portant 
; son nom. Les pilotes militaires du 2' ré­
giment de chasse 'de Strasbourg ont émer- 

qu > veillé l’assistance par des démonstrations 
m1' de vols en groupes de différentes forma- i 

tions. Enfin de réunio, lancée pâT Fron- 
val, Mlle Graby a effectué une descente en 
parachute fort réussie.

A BRUXELLES
Bruxelles, 14 juillet. — La Fête nationa­

le française a été îetée brillamment en 
Belgique. Partout, à Bruxelles, comme 
dans les villes de province, nombreuses 
étaient les maisons particulières et les bâ- —Cb u- , 
timents officiels qui avaient arboré les cou- pour les gros sons, 40 fr pour les sons îinsj —___________ ___ , _________„.
leurs françaises unies aux couleurs belges. ! 55 fr- Pour tes farines basses. Par contre, il y : et Mme Philibert Thfbault et leurs enfants, Mmâ 
Par une pieuse pensée, dans les cimètiè- des, engagements en sons de l'est, traités et M. Baudière, retraité du P.-L.-M. et Mlle Fer- 
res, les tombes françaises on été garnies : 
de fleurs.
LES CHEMINOTS FRANÇAIS SALUENT 
LES TOMBES DES SOLDATS ALLIÉS 

TOMBES EN BELGIQUE
Bruxelles, 14 juillet, — Le ministre des 

chemins de 1er, M. Neujean, a irëçu ce ma­
tin une délégation d’agents des réseaux 
français arrivés à Bruxelles en -compagnie 
de leur reine.

Les cheminots français et leur gracieuse 
reine se sont ensuite rendus au, Tir natio­
nal où ils ont déposé des fleurs sur le mo­
nument élevé à la mémoire des civils fran­
çais, anglais et belges, fusillés par les Alle­
mands.

Après avoir été reçus à l’ambassade de 
France par M. de Margerie et le général 
Serot Almeyras Latour, ' attaché militaire, 
les cheminots français s-e sont rendus à 
l’Hôtel-de-Ville où une réception avait été 
organisée en leur honneur.

Dans les différents cimetières de l’agglo­
mération bruxelloise- des tombes françaises 
avaient été fleuries. Les cheminots français 
et leur reine groupés autour des reines d’Al­
sace-Lorraine et de leurs darnes d’honneur 
avaient été accueillis à leur arrivée à Bru­
xelles par M. Clément Philippe, président 
des Amitiés françaises de Bruxelles, qui 
leur souhaita la bienvenue.
UN TELEGRAMME DE M. MILLER A ND 

AU ROI DES BELGES
■Brukelles, 14 juillet. — Le roi a reçu du 

Président de la ' République le télégramme 
suivant :

A Sa Majesté le Roi à Bruxelles, 
« Je Vèmercie .sincèrement Votre Ma­

jesté de vouloir bien s’associer ainsi que la 
Belgique à la célébration de notre fête na­
tionale. En 'assurant Votre Majesté de mon 
inaltérable amitié, je lui adresse tes vœux 
chaleureux que je forme au nom de la 
France pour le bonheur et la prospérité de 
la noble Belgique ».

i Tandis que la première partie du train 
poursuivait sa route sur la voie normale, 

■ la deuxième partie s’engageait sur une au­
tre voie provoquant une rupture d’attela­
ge, Le dernier vaffon du train s’est écrasé 

i contre un -pilier du pont. Deux morts et

, i des décombres,
maison Deux blessés ont succombé en arrivant à 

l’hôpital. Dès la nouvelle de l’accident, M. 
Le Trocquer s’est transporté sur les lieux 
et a interrogé différents employés du servi­
ce de l’aiguillage.

L’ETAT DES VICTIMES
Paris, 14 juillet. — Boulevard de La Cha­

pelle, une foule assez nombreuse a stationné 
durant tous les travaux de déblaiement. 
Deux personnes ont été tuées dans l’acci­
dent, ce sont : M. Alphonse Leleu, 40 ans, 
mécanicien, demeurant, 16, rue La.pérouse 
à Pantin, décédé à l’Hôpital Lariboisière, et 
Mme Mollecourt, demeurant à Gentilly, 11, 
nie du Parc. Son mari, Auguste Moll, bles­
sé lui-même dans l’accident, a déclaré re­
connaître la victime, malgré les blessures 
qu’elle portait à la face.

Treize autres personnes ont été admises 
d’urgence à l’Hôpital Lariboisière. Une quin­
zaine d’autres ont regagné leur domicile 
après s’être fait panser. Deux aiguilleurs 
du poste n" 1 ont été gardés à la disposition 
de M. Escande, commissaire spécial de la 
gare du- Nord.

Le général commandant Saint-Cyr blessé 
dans un accident d’auto

Versahi.es. 14 juillet. — La voiture <’. 
général Tanant, commandant l’école mili 
taire de Saint-Cyr, passait rue de l’Orange- 
rie & Versailles, vers midi, alors qu’il reve­
nait de Longchamp, lorsque la roue avant 
se détacha. La voiture versa sur le côté. Le 
général Tanant n’a eu que de légères contu­
sions et a pu regagner Saint-Cyr dans une 
autre voiture.

L’ATUTUDE
DE LA FRANCE ET DE

LA GRANDE-BRETAGNE 
EST CAUSE DE LA RUPTURE, 

DECLARE LITVINOFF
La Haye, 14 juillet. — Litvinoff, intervie­

wé par un représentant de l’agence Reuter,
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changement d’orientation de la Grande-Bre­
tagne et de la France par suite de la situa­
tion actuelle de l’Europe et particulièrement 
de la situation financière de l’Allemagne.

Litvinoff a démenti catégoriquement que 
les Russes soient allés à La Haye pour ob­
tenir des crédits que la Russie ne peut se 
procurer autre part.

du

Un tante fait plusieurs 
milita de dégâts à Gand

- Gand, 14 juillet. — Un violent incendie _ 
détruit complètement cette nuit une grande 
partie d’un important tissage de Weteren. 
Les dégâts sont évalués à plusieurs mil­
lions. Plus de 1.500 ouvriers devront chô­
mer Deux veilleurs de nuit ont disparu. On 
suppose qu’ils ont péri dans les flammes-

a

Le cabînst serbe
serait démissions!»

sot, avant Saint-Emiland où Francis Pélis­
sier après plusieurs tentatives réussit à lâ­
cher le peloton de tête et à se sauver à tou 
tes jambes à l'allure de plus de 40 à l'heu­
re. Il est arrivé au Creusot a 15 h. 17. avec 
19 minutes d’avance sur Henri Pélissier, son 
frère, qui précédait un peloton composé de 
Détrail, Lacquehay, Sutler et Dejonghe qui 
passent à 15 h. 26.

Viennent ensuite : Huot, Reymond et 
Dhers.

Londres, 14 juillet. — Suivant un télégram" 
me de Belgrade, publié dans les journaux 
du soir, le cabinet Pachitch aurait -démis­
sionné.

Belgrade, 14 juillet. — Les journaux an­
noncent que M. Patçhich aurait télégraphié 
hier soir au roi, sa démission. Les motifs 
de cette décision seraient de graves diver­
gences de vues entre le groupe radical et le 
groupe démocrate et en particulier l’oppo- 
si'ïon formelle des radicaux à la candidatu­
re de M. Patchich au ministère de l’inté­
rieur, candidature présentée par les démo­
crates.

ARRESTATION D’UN ESCROC
_____ Vannes, 14 juillet. — Un ancien direc-

La victoire de Francis Pélissier paraissait IS-F rtwitailleme-nt du Morbihan vient 
alors nettement acquise, le champion de ^’^tre arrêté sous l’inculpation de détour- 
France, sur route, qui paraissait d’ailleurs nements au préjudice de l’Etat.
très frais, fut très acclamé par les milliers’ ' 
de spectateurs qui se pressaient sur le par­
cours de la traversée de notre ville.

L’ARRIVEE
Montceau-les-Mines, 14 juillet (de notre 

correspondant particulier, par téléphone). — 
Francis Pélissier, après une belle course, 
arrive seul au contrôlé. Il est acclamé par 
la population montcellienne massée à l’ar­
rivée.

Classement : 1er Francis Pélisiser, à 4 h. 
10 ; 2e Reboul ; 3a Henri Pélissier ; 48 Lac- 
quehaye ; 5e Dejonghe ; 68 Decr'eille, ensem­
ble à 4 h. 25 ; 78 Reymond, à 4 h.’ 30 • 8° 
Notter, à 4 h. 30 ; 9e Huot, à 4 h. 31 ; '108 
Dhers, à 4 h. 32.

Suter a abandonné après Le Creusot par 
suite d’un accident survenu ù sa machine 
dont la cadre s’est hriaé.

UN COMMUNIQUE OFFICIEL 
DE LA COMMISSION NON-RUSSE

La Haye, 14 juillet. •— Voici le communi- 
qué officiel de la 28 sous-commission (det­
tes) de la commission non-russe :

La 2e sous-commission s’est réunie aujour 
d hui au Palais de la aPix sous la présiden­
ce de M. Alphant.

La sous-commission a décidé à l’unanimité 
de se rallier à la proposition de Sir Sydney 
Champman, appuyée par M. Alphant et de 
faire savoir à la délégation russe qu’elle ne

■Mulerand.
A NEW-YORK

New-York, 14 juillet. — La FêTe Nationa­
le française a été célébrée avec grand éclat. 
M. Liebert, consul général, a reçu, dans la 
matinée, la colonie française et les -délégués 
des sociétés syriennes. Le club Arrny Navy 
a donné l'après-midi une réception en l’hon­
neur du général Taufflieb, sénateur fran­
çais. Une grande fête suivie de bal a réuni 
dans la soirée les vétérans français et alliés 
de ‘la guerre, plusieurs sociétés françaises 
alsaciennes et lorraines ainsi que des per­
sonnalités ‘marquantes. Les autorités civiles 
et militaires américaines étaient représen-î 
tées,

LA REVUE DES TROUPES 
A COBLENCE

Coblence, 14 juillet. — Le 14 juillet a été 
célébré à Coblence avec un éclat tout par­
ticulier en raison de la -présence des trou-lunu ocivvu cv in, kA 1 Uoou '-'Ht? Ile i WUUllvL cil 1 CllovJlJl Utz Id ’|J1 CoCllt/t? UCo II UL1-

juge pas opportun de-continuer, dans l’état pes françaises qui occupent cette v-ilte de- 
actuel de la Conférence de La Haye, ses puis le départ d’une grande partie des 
conversations avec la commission russe. troupes américaines.

Sur la proposition de M. Galopin, M. Al­
phant a été prié de rédiger le rapport sur 
les travaux de la sous-commission.

Une revue des troupes françaises a été 
passée par le général Aller, commandant 
en chef iea.. forces américaines, accompa­

A BERLIN
Berlin, 14 juillet. — A l’occasion de la 

Fête nationale, l’ambassadeur de France 
et Mme Charles Laurent ont reçu ce ma­
tin les membres de la colonie française. 

A MADRID
Madrid, 14 juillet. — A l’ambassade de 

France, la réception a été particulièrement 
nombreuse. Aux remerciements pour le 
traité de commerce et aux déclarations de „ ,
loyalisme du représentant de- là colonie, J Vous êtes prié d’assister aux Convoi et Ser- 1 ,1---- - ------  _ ^de teadaœe Afegfe MOULIN, née

en son cfiâteau du grand Domaine, à Hauterivê 
près Vichy, le 12 juillet 1992, dans sa 8Û8 année. 
Le service religieux sera cÆébi-é en l’église 
d-Hautériye, le lundi 17 juillet, à 11 h. 45, heure 
legale. L’inhumation aura lieu ultérieurement, 
a. cusset (Allier).

De, la -part de : MM. Maurice Moulins, du com­
mandant Henri Moulin, du commandant Geor­
ges Moulin, ses fils : M. Christian Moulin, élève 
p lécole spéciale militaire de Saint-Cyr, M. Ro- 

Jacques -et -Guy Aloulin. ses petits-fils.
Il ne sera pas envoyé de lettres de faire-part, i 

Je présent avis en tenant lieu.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de M. Pierre EOILARD, décédé, 
en son domicile, à Saint-Pierrc-te-Moûtier, rue 
de Paris, le 13 juillet, dans a 64" année. Ses ob­
sèques auront lieu le samedi 15 juillet courant, 
à 9 h. 30, heure légale, en l’église de Saint- 
Pierre-le-Moûtier.

De la part de : Mme Boilard, née Simonot, sa 
veuve ; M. et Mme Louis Boilard, M. et Mfiâè 
J.-B. Gouriéroux, M. François Boilard, M. Henni 
Gouriéroux, ses enfants et petits-enfants ; et dc 
toute la famille

■jn ,v lumge nus uœn, iei. u-ua. w Knoni.s Vous êtes crié d'assister aux Convoi, Service 
de Nevers. Etabl. thermal. Nombreuses at-§ d Enterrement dé M. René GIRARD, médaillé 
i „< militaire, croix de guerre, tombé au charffp

d’honneur, à Dhlimrung (Alsace), le 22 juin 191g
i à l’âge de 32 ans. Ses obsèques auront lieu Iç 
i dimanche 16 courant, à 14 heures, heure légale, 
I en {'église de SaJr/t-Parize-le-Châtel. ''.
! De la part de : Mme René Girard, sa veuve ;1 

beîet5’rayon 'de Prt âtotfla
cation parisienne. Les’vendeurs d’Alsace tien-1 lp “a tenant ^ttres de faire-î>Art' 
nent des prix trop élevés pour détenir beau - Br 56111 avis en tcnant Jieu-
coup l’attention ; ils demandent, 43 et 44 fr. !

.« ■ - । y. Aimable Thibault, Mme veuve Thibault, teA fwiirv D'h î 14 T-vn r> 4 T'klKnm.U 1 /->•. C„S K
„ —uc 4 coi,, traités et M. Baudière, retraité du P.-L.-M. ef Mlle Fer- 
départ de 38 à 40 fr. en disponible, 40 à 41 fr. nantie Bannière, Mme et ivi. Auguste Thibault, 
en livrable. Les sons fins de l’est se négocient -x-—" T ■' • ’ - ■ --
à 35 et 35.50 en livrable. En recoupettes, on 
tient de 32 à 35 fr. suivant qualité en fabri­
cation parisienne, 35 à 35 fr. en fabrication de 
Corbeil et région de Paris, en marchandise dis­
ponible.

Blés. — Beauce et Orléanais, 78.75 à 79.50 ; 
Touraine, Poitou. 78.50 à 79.50 : Anjou, 78 à 
78.50 ; Yonne, Côte-d’Or 78 à 80 fr Sarthe ' 
Mayeçne Ille-et-Vilaine 77.75 à 78.25 Bour­
bonnais, Nivernais, Berry, 79 à 79.50 • Oise ■ 
Aisne, Somme, Ardennes, ,9 à 80 fr. ; Lorrai­
ne, Champagne et Brie, 80 et 81 fr.

Farines. — Fabrication et provenances, de 96 
à 100 francs, départ des usines.

MA'UVVl’VVVV'AXT/VlAA/UVVl^yVVll/VVVVVVVVV'L'VVl-'iz'VVVV'V'WVV^l  
® EXIGEZ dans les bonnes Maisons

BÔN-SECOURS | 

wJp Vulnéraire le meilleur : I

1 ambassadeur, dans sa réponse, a fait res- ' vice de Madame Î.IÔULLÏ'
sortir la valeur du traité et les avantages Marie-Eugénie SAINT-ANGÉ-MENOT, décédée, 
considérables qui sont susceptibles de con- « .... - ». . ■
dui-r-e à l’entente économique générale. Il 
a affirmé la volonté de son gouvernement 
de soutenir l’imion sacrée toujours vi­
vante et d’exiger l’accomplissement des 
justes réparations fixées par les traités.

LA GUERRE EN IRLANDE
_ Dublin, 14 juillet- — Les troupes de l’Etat 

libre irlandais se sont emparées, après un 
violent combat du château historique de 
Cappardhouse, dans le comté de Quenns où 
des forces rebelles s’étaient fortement êta- 
frites. Il y a eu cinq rebelles tués et quel­
ques blessés.
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SMOID-HOTEL f
| Alcide S OUDIN et GÜY, <

$ On y mange très, bien, tel. 0-03. 10 kilom. «
S tractions. 5BlâBŒE LIBRE DE PARIS

GROS : REVEL, 83, ré devienne, LYON
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MARCHE BE LA CHAPELLE
On cote suivant qualité :
Paille de blé, 110 à 125 ; paille d’avoine 90 à 

105 ; paille de seigle. 110 à 130 ; luzerne 250 à 
280 ; regain, 240 à 270 ; foin, 210 à 250 fr.

Les prix sus-indiqués s’entendent aux 104 
bottes de 4 kilos, rendues franco de camionna­
ge et d’octroi, au domicile de l’acheteur a,ras 
Paris, pourboire non compris.
VVVVVVVtV'V.'foVYT^VVWVWWUWuVWVVVVWVl/VVVVWU’A/VUt

■mécanicien au P.-L.-M. et leurs enfants, Mme 
Moncel, le capitaine Monoel, officier des subsis­
tances militaires et leurs fils, Mme et M. Simonirii 
et leur fils, et leur famille, ont la de. leur do 
vous faire part de la perte cruelle qu l’s vien­
nent d’éprouver «n la personne de

Madame Jeanne THIBAULT 
Née DURANDAL 

leur épouse, sœur, belle-sœur et tante, décédés» 
dans sa 53" année, munie des Sacrements dq 
l’Eglise. L’inhumation -et la cérémonie religieuse 
auront lieu à Torteron (Cher), fie dimanene 1© 
juillet, à 11 heures du -matin, la levée du corps 
aura lieu, rue Gaspard Chaumétte, le dimanche 
16 juillet, à 8 heures du matin.

Les personnes qui n auraient pas reçu de let­
tres de faire-part, sont priées de considérer Î£J 
présent -avis comme en tenant lieu.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de M. François BOURDIER, n< 
le 21 décembre 1842, à Saint-Parize-te-Ghâte‘1-,. 
décédé, en son domicile, à Panûeçot, commun^ 
de Limanton, le 13 juillet, dans sa 80° année) 
muni des Sacrements' de l’Eglise. Ses obsèques 
auront lieu le dimanche 16 juillet courant, ÿ. 
14 h. 30, heure légale, en l’église de Lirnanton. 
On se réunira à la maison mortuaire à Panne® 
çot.

De la part de : M. et Mme Pieuchot, ses en* 
fants et de toute la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire-part,, 
le présent avis en tenant lieu.

SERVICES é MESSES
Un Service anniversaire sera célébré lo lun® 

17 courant, à 9 heures, en l’église Saint-EtienMt 
pour le repos de l’ânie de BT. Ferdinan® 
FORESTIER.

De la part des familles Forestier et Comtet.

Exiges dans tous les Garages 
L.a Nouvelle Démonlebl©

x^ âfi'ïptoyée par 80 •/» des **^ï
Constructeurs d’Automobîles e 

tà. feVÇÿÙE]W2y 1 * 193, B<*• ■ ‘ereire, PARIS 07*>

francs.
terre d’un
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MARCHÉ
Les gros tubercules, jusqu’à 80 francs : les' 

tubercules moyens et lavés, depuis 60 jusqu’à 
70 francs.

De la région parisienne, 45 à 60
D’Espagnè :
1’ Royal Kidney ou pommes de 

type analogue,75 à 95 francs.
2‘ Saucisse rouge, 80 à 95 francs.
D’Italie, 110 à 120 francs, contre 40 à 45 fr.
De Cherbourg, 40 à 45 francs.
De Paimpol, 40 à 45 francs.
Ces prix s’entendent suivant triage, clarté 

de peau -et fraîcheur des tubercules et aussi 
suivant quantité traitée.
tVWWLWWAVVI VVVVVY/VVt'VVVVVX'V'VVV'VVVVVVVVVVVV'VVVVVW

“ ÀfîlS. PERREIN ’’
Parce qu’il est le meilleur

TOUJOURS IMITE
JAMAIS EGALE

.vqcnt Bî. A. THUR, 36, rue de Marzj» 
NEVERS.

Si vous nil&mQFQ L’INSECTICIDE COL- 
avez des Tul«HIUL.ÙBËRT les détruira e® 
10 MINUTES, même les œufs.

Dépôts : Nouvelles Galeries, Nevers.

Une Vie nouvelle
Asthmatiques dont la vie n’est qu’un lonr 

martyre, employez, sans hésiter, la Poudre I.ouiÿ 
Legras. En moins d’une minute, cette merveif/ 
leuse Poudre, qui a obtenu la plus liante ré­
compense à l’exposition Universelle de 190ft 
calme les plus violents accès d’asthme, catarrhe) 
oppression, toux de vieilles bronchites. Une boîte 
•est expédiée contre mandat de 2 fr. 95 (imptô 
compris), adressé à Louis Legras, 139, boulet, 
vard Magenta, à Paris.
VVV'^/VVVVWVVVVWVVel/VV^A/VVVVVVVVVVVVVVVVVVVX'VA.'Vl'VW?

HYGIÈNE ««TOILETTE
Pour assainir la bouche, raffermir, jôà 

gencives, fortifier les cheveu^, pour Jès 
ablutions hygiéniques, pour ié lavage des I 
nourrissons, etc., il est recommandé.de 
faire usage du j

Coaltar Sâpôiîiné Le Beüfl 
qui possède les propriétés 

antiseptiques etdétersives indispensables 
aux produits destinés à ces. usages. 

. Sa méfier des imitations $ ■>
J. LE PERDRIEL, 11, rua Milton, Paris, j 

et dans toutes pharmacies.

imprimerie de PARJS-CENTRE, Nevers 
Le Secrétaire-Gérant : Abel Lamt,

Versahi.es
recommand%25c3%25a9.de
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i0H13nfl07 aroc votre vin blanc « Jp T> A ÏQC’b O V P PIOT DistillateuriiullldllUuLfoin, vermouth, une ■* *-« >5 I v r*^*W COSHE (N1ÈVM
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Petites Annonces
Prix fie ta première Insertion, maximum a Ifc 

jjnes C francs, les suivantes, un franc la ligna 
ou parties de ligne, minimum Quatre francs.

Avec mention s'adresser au nureau du ïourna* 
1 franc en plus par insertion. — Joindre un 
timbre de 0 fr. 25 pour la réponse.

Offres d’emplois
MENAGE de domestiques ou femme de cham­

bre seule, principalement pour service de ta­
ille et appartements intérim pour un mois 
Ou six semaines, à partir du 1' août. _

S'adresser à M. CHAVANE de FRELAND, 
Château de Freland, par Vauvillers (Haute-Saô- 
ne), _____________ ________________ 6481

: MENAGE basse-courier, la femme laiterie, vo- 
lailles, lessive, pour le 11 novembre.

S’adresser : Vicomte de SAVIGNY a Mon- 
tambert (Nièvre). ___________________6753

MENAGE, homme travaux de culture, fem­
me cuisine personnel. 6867

S'adresser au bureau du Journal._____ 6814
MENAGE v. ch., cuis., sérieux, expérimenté, 

personne sérieuse couture repassage service, l'* 
femme de chambre, pour SainPEtienne.

M. J. COLCOMBF.f, 3, rue Lieutenant-Morin, 
SAINT-ETIENNE (Loire!.______________ 5569

MENAGE, homme et femme à toutes mains, 
du femme veuve avec son fils, pour petite cul­
ture et laiterie. Références.

S,'adresser au bureau du Journal.______6264
MENAGE, femme bonne cuisinière, mari va­

let de chambre, pour Mme Ve Emile PUZENAT, 
Bourbon-Lancy.
S'adres. pour renseignements, à M‘ CHAPELLE 

polaire a Bourbon-Lancy (S.-et-L.).______ 6802
MENAGE est demandé par dame âgée habi­

tant seule propriété bourgeoise campagne ; le 
jnari pour le jardinage, La femme pour le mé­
nage.

Ecrire à M8 GRUET, notaire, â Saint-Sauveur 
(Yonne)._____________ _____________ 6931

BONNE CUISINIÈRE pour habitation campa­
gne.

S'adresser au bureau du Journal._____ 6870
FEMME DE CHAMBRE, couture, repassage. 

Donner références et conditions.
Mme GAULTIER, château du Ponthereau, 

MASSAY (Cher).______________________ 6903
FEMME DE CHAMBRE s'occupant des enfanta 

et sachant coudre, sérieuses références exigées, 
pour le Loiret. Indiquer âge. Campagne toute 
Tannée.

S’adresser au bureau du journal.________ 6593
VALET DE CHAMBRE libéré du service mi­

litaire, soigneux. Bonnes références exigées.
S’adresser au Duc de MAILLÉ, Châteaunepf- 

sur-Cher (Cher). 6747

JEUNE VALET DE CHAMBRE, même peu au 
courant service, muni de bonnes références 
pour campagne (Haute-Marne) et Paris.

S'adresser au bureau du Journal. 6860
JEUNE HOMME catholique, sérieux, actif, 

désirant apprendre métier valet de chambre ; 
toute l'année environs Moulins, deux mois de 
congé par an. gages payés. Place stable.

S'adresser au bureau du Journal,_____ 6869
GENDARME retraité pour garder propriété im­

portante de la Nièvre.
S’adresser au bureau du Journal.______ 6777
DEUX PERSONNES service intérieur, nettoya­

ge frottage, raccommodage, repassage. Accepte 
ménagé, mère et fille, etc. Références exigées.

S’adresser au bureau du journal. 6892
DEUX PERSONNES sérieuses et tranquilles 

pour maison bourgeoise campagne, l'une faisant 
ménage, l'autre femme de chambre connaissant 
couture., repassage, service de table, ensemble 
ou séparément. Bonnes références exigées.

M. NOURIC, Les Chapeles. Montacher (Yonne). 
, 6930

UN HOMME. 30 ans environ, sérieux, muni de 
parfaites références, connaissant bien les che­
vaux et l'auto, place stable, dans château, 10 
.kilomètres de Nevers.

S’adresser de suite du Bureau du Journal. 6941
On demande UNE FEMME DE CHAMBRE 30 

ou 40 ans, libre de suite. Sérieuses références.
S'adresser au Bureau du Journal.________ 6961

Demandes d’emplois
JEUNE FILLE demande place femme de cham­

bre ou bonne d’enfants. Bonnes références.
S'adresser au Bureau du Journal.______6926
JEUNE HOMME, 18 ans, connaissant bien le 

service, demande place de valet de chambre.
S’adresser au bureau du Journal. 6867 
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POUR TOUT CE

QUI-CONCERNE 
INSTRUMENTS DE' MUSIQUE

Fourniture, Acce-'soires 
S’adresser en toute confiance

AUX ARTS MODERNES
15, rue Sainte-Jacques 

à Cosne (Nièvre) 
Maison spécialisée vendant 

très bon marché. 
Se rendre compte

Le catalogue général est adres­
sé contre 0 fr. 50.

Avis important à nos Clients
Nous avons l’honneur de prévenir nos 

clients de publicité que nous ne pourrons 
plus assurer la publication pour le lende­
main que des annonces qui nous seront 
remises LA VEILLE AVANT MIDI. Seuls, 
les Avis de Décès, seront acceptés jusqu’à 
6 heures du soir.

»♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ ♦»»♦♦♦»»»»♦»♦♦»♦♦♦♦ ♦♦»♦»❖»♦♦♦

OFFICIERS 
MINISTERIELS

Etude de M- SAYEN 
notaire â Fourchambault

Adjudication en détail
Le dimanche 23 juillet 1922, à 

fieux heures, â Fourchambault, 
boulevard Boigues.

MATERIEL 
d'entrepreneur de construction, 
dépendant de la succession de 
M. Léopold Busset, compre­
nant :

Chariots, tombereaux, binard, 
char à bancs, voitures h i 
roues, voiture â bras, châssis 
de tonne, diable, tréteaux, 
pointiers, boulins, plateaux, 
échelles, caisses, cordes, pa­
lans, treuil, cabane démonta­
ble madriers, planches, che­
vrons, poulies, seaux, cric, sacs 
vides, harnais de trait et de 
voiture.

Carreaux de Decize et Pla- 
gny, tuiles, briques, quartie”- 
taillés, marches et dalles ci­
ment.

Outillage et matériaux di­
vers.

Au comptant. Frais en s«-
6924

A CEDER DE SUITE 
pour cause de changement de 
situation, dans fort canton de 
l’Yonne.

TRÈS BON FONDS DE 
COMMERCE DE GRAINS 

graines, engrais, et pouvant 
faire fourrages, matériel de 
sacherle, avec â louer â proxi­
mité de la gare, magasin avec 
installation de moteur.

S’adresser au bureau du 
journal. Joindre timbre pour 
réponse. 6864

Etude de M1 REULLON, 
notaire à Ghâtlllon-en-Bazois

A vendre à l’amiable
DOMAINE DE VOUAVRE 

commune de Tamnay-en-Bazois, 
bâtiments en parfait état, con­
tenance 30 h., dont 25 en prés, 
ô’un seul tenant, joignant les 
bâtiments et susceptibles de 
faire de l’embouche.

Pour visiter et traiter s'adres. 
ser â M‘ Reullon. 6564

Cabinets d’Affaires

Aperce Populaire
OONTEIMTIEUX .

Moteurs à essence Occasion, marche garantie.

Moteurs électriques Toutes forces.

électricité Dans toute son aPPlication. Bobinage, 
- Chargement d’accus, etc.

Appareillage électrique Force, lumière, sonnerie, 
rr ° installations,

appareillage et accessoires pour automobiles.

pétrin mécanique Nouveau modèle’r J à cuve commandée
Petit outillage mécanique Alé3“rf- bmeB- 

° filières, mèches
et forets, scies, tarauds, fraises, etc,

machines-outils et à bois
Travaux' sur leurs boisPied3 de table' balU3tres-

manches, etc.

, OMNIUM FRANÇAIS D’OUTILLAGE,
/a. SlUSall v 6, rue St-Louis. Fourchambault (Nièvre)

LIBAüLT Frères a PLA?Z±èr’
Ateliers mécanique pour effectuer toutes 

réparations de machines agricoles et industrielles 
Matériel de battage, etc...

TRAVAIL SOIGNE — PRIX MODERES

& DEERING
TRACTEURS INTERNATIONAL 8-16 HP 

TRACTEURS TITAN 10-20 HP 
FICELLE LIEUSE PURE SISAL 

EGREMEUSES FAR WEST

$ŒœBSBSB8SBEŒBæææs3assE3EasœEaæzœEatsœŒæsssssssaK&=«îEas3® 

Henri PRÉVOST, à DecizeAGENCE LACROIX 
(Ancienne Agence VION) 

22, rue du Commerce, Bourges

CESSION
DE FONDS DE COMMERCE

Deuxième avis
Suivant acte sous signature 

privées en date du l8 juillet 
1922,

Monsieur AUGUSTE Henri a 
vendu à M. RACLIN François, 
époux de Mme Marguerite 
RACLIN,

Le fonds de commerce de 
Café-Bar, connu sous le nom de 
« BAR DU MORVAN » quil ex­
ploitait à Nevers, rue de Niè­
vre, n" 32.

Les oppositions, s’il y a lieu, 
devront être faites à Nevers, au 
siège du fonds cédé, rue ce 
Nièvre, n’ 32, entre les mains de 
M. RACLIN, acquéreur, dans 
les dix jours qui suivront îa 
publication du présent avis.

6634

UN MOTEUR A GAZ PAUVRE 
de 25-28 H. P.

UNE TRANSMISSION
de 20 mètres de longueur

2 dynamos de 15 H. P. à vendre 
pour cause de changement de 
force motrice. Le tout visible en 
marche.

S’adresser â M. PERRIER, 
produits de ciments, Nevers.

6842

BOIS DE CHAUFFAGE 
ESSENCE CHENE ET CHARME 
conviendrait aussi pour bou­
langers. Livraison à domicile, 
sur demande.

S’adresser è M. THOMAS 
Armand à Menetou-Couture, 
(Cher). 6825

DEUX JUMENTS 
robe noire 5 et 6 ans, faille 
1 m 69 et 1 m. 72 garanties 
douces et parfaites de trait, ha­
bituées au transport des bois 
en coupes.

S adresser à M. L. BARD1N. 
à Decize (Nièvre). 6810

Voitures livrables de suite
DELAGE neuve, 11 HP, torpédo 4 places, 

Prix : taxe de luxe comprise............. ......
PANHARD occasion 12 HP,'coupé 6 places 

(ayant roulé 9.000 kilomètres ..............
DODGE occasion 18 HP, torpédo 4 places, 

état de neuf . .....................................................
FORD occasion 14 HP, torpédo 4 places 

(parfait état) .......................................................
FORD occasion ,14 HP, Camionnette 500 

kilos ............. ......... .............................................

27.500
15.000
15.000
S.800
4.500

Société ©ossioise
«Se eâe CoîssÉa’&isstâova

Le problème de la CONSTRUCTION MODERNE 
trouve sa solution dans 'l’emploi de

A VENDRE
TROIS SUPERBES MAGASINS 
â usage entrepôts, admirable­
ment situés sur le bord du ca­
nal. aux Foudiard. près Cosne, 
Mehun-sur-Yèvre (Cher), et Giè- 
vres (Loir-t-Cher).

S’adresser à M. CHUTE!. à 
Vierzon (Cher). — Tél. 22. 6590

A AFFERMER 
au 11 Novembre 1922 
PETITE PROPRIETE 

sise à Tronsanges, comprenant: 
bâtiments d’habitation et d’ex­
ploitation, 7 hectares environ 
de terres, prés, vignes, dont 1 
hectare et demi de prés clos et 
32 ares 50 centiares de vigne.

Pour visiter et traiter, s a- 
dresser à M. L. CASSIN, à 
Tronsanges (Nièvre). 6679

FONDS
DE BOULANGERIE

Paris-Banlieue-Province
Cabinet spécial PERR1AUX 

et Cie. Anciens boulangers. 77, 
Faubourg Saint-Martin, PARIS 
(métro Château-d’Eau), téléph 
Nord 24-19.

PERSONNEL
ON DEMANDE :

BONS BOUVIERS 
sérieux sont demandes ferme 
Seine-et-Oise. Gages 400 fr par 
mois. Plus value pour moisson, 
voyage payé, place stable.

S’adresser â M. Paul COUSIN 
Tremblay-les-Gonesses (Seine-et- 
Oise). 6789

UN MENAGE 
pour la campagne, références 
exigées.

S’adresser â Mme de MARTI- 
GNE. Château de Saint-Août 
(Indre). 6889

CHAUFFEUR de 35 à 45 ans 
pour conduire une limoupdne 
pour Monsieur seul âgé habi­
tant Auxerre.

S’adresser à M. SOISSON 
Père, Auxerre. 6902

Terrassiers eï Carriers
S’adresser ô M. LANCERY, 

faubourg de Lyon, Nevers.
6920

ENTREPRE- 
sont informés

Parmi ceux-ci, l’AGGLOMERE vient en toute 
première ligné.

Messieurs les ARCHITECTES, 
NEURS et PROPRIETAIRES

que la SOCIETE COSNOISE DE MATERIAUX
DE CONSTRUCTION, est actuellement en 
mesure de fournir :

BLOCS PLEINS OU CREUX
CIMENT ROUGES, genre Montchanin 
(15 au mètre. Poids : 2 k 500) 
DEFIANT TOUTE CONCURRENCE 
les demandes à M.TADMÏNISTRATEUR

DELEGUE, 14, rue de Paris 
________ à COSNE (Nièvre._________

TUILES

PRIX 
Adresser

Etude de
M8 Maurice BEGHARD. 

avoué à Nevers, 
31, rue La Fayette

Vente sur licitation 
D’UNE MAISON

D’HABITATION ET 
DEPENDANCES

Sise â Decize, Faubourg 
Saint-Privé, rue Nationale, 
comprenant : rez-de-chaussée, 
premier étage, grenier, cave, 
petit bâtiment d’habitation de 
deux pièces, écurie, magasin 
jardin et terrain.

Mise A prix 10.000 francs.
Adjudication au Palais ce 

Justice, à Nevers, le lundi 24 
juillet 1922, à 13 h. 30,

Les frais de poursuite sont 
payables en sus du prix.

Pour (lès renseignements, 
s’adresser : 1° â M' Maurice 
BEGHARD, avoué poursui­
vant la vente, 31, rue La- 
Fayette, à Nevers.

2" M'8 BERTHET et GEOF­
FROY et ROY, avoués à Ne- 
IVers ;

3’ M’8 BUISSON et MAR­
SEILLE, notaire à Decize.

Et pour prendre communi­
cation du cahier des charges, 
au tribunal civil de Nevers, 
où 11 est déposé.

6928

ASSURANCES

PLACEMENT et PRET de CAPITAUX 
Pour le développement de 

L’HABITATION

VENTES DE PROPRIETES 
IMMEUBLES, TERRAINS A BATIR

CESSIONS DE FONDS DE COMMHKUE

Directeur-Fondateur :

J. SERVAYRE
1 Place Jean-Desvaux. 1

1 Porte de Paris

Etude de 
W GALLIGHER-LAVANNE, 

notaire à Nevers 
5, rue Gambetta z

A vendre à l’amiable
LE PRE DE SENECHAUD 

de 7 hectares 06 ares 
situé à proximité de Pont- 
Saint-Ours (sur la commune 
fie Montigny).

ET PETITE LOCATURE 
(au même lieu) 

avec jardin et terre 
(40 ares environ

Pour tous renseignements et 
pour traiter, s’adresser à M’ 

GALLIGHER-LAVANNE, no­
taire. 6955

1079 — FORTE BOUCHERIE gr. centre indust. Bail 14 a. 
Loyer, 2.400 fr. Aff. 1.400 de .jœuf, 7 à 8 veaux, 10 à 12 moût. 
Install. mod. log. 7 pièces, dépend. On traite avec 25.000.

FRANCHON, Fontainebleau.
1146. — VINS HOTEL 'Centre gr. bourg et sur route natio­

nale. Bail 17 a., loyer 1.200. Aff. 85.000 fr. On place net 20.000 
fr. par an. 2 sal., cuis,, ch. pers. 6 n“ meubl. Prix à débattre: 
48.000 fr.

FRANCHON. Fontainebleau.
1142. — EPICERIE BUVETTE tenue 10 ans, cent, indust. ; 

loy. 650 fr., au. 36.000 fr., J en buvet. laissant net 8.000 le. 
par an. Bout., buv., ch., remise, écur., dépend. Prix à débat. 
On traite avec 10.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.
1113. — GRAINETERIE VINS, tenue J siècle par même fa­

mille, bon cent. comm. ; bail â vol. Aff. 90.000 fr., J en liq. 
Bénéf 20.000 fr. Bout. 3 sali., cuis., 2 ch. pers. ; 5 numéros ; 
mag. à grains, hangar, dép. Prix à débat. 27.000 fr. Facil.

FRANCHON, Fontainebleau.
1140. _ CULTURE ET VENTE DE FLEURS. D’ARBRES ET 

ARBUSTES et entret. jardins, à céder fort, faite. Bail 14 a., 
loy. 1.800 fr. Aff. 65.000 fr. On place net 14.000 fr. Terrain de 
3.000 mètres carrés, 3 serres. Chauf. thermo siphon, etc. Log. 
4 pièces. On traite avec 30.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.
1117 — EPICERIE, BALS, TRANSPORTS, petite banlieue. 

Bail 10 ans, 'loy. 1.450 fr. Aff. 92.000. On place net 12.000 fr. 
par an., gr. bout., arr. bout. ; cuis., 6 pièces, s. de bal, cour, 
écuries 'jardin. 3 chevaux, voit. On traite avec 25.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.

Agence O. FOURNIER 30, rue 
du Cloître-Saint-Cyr, Nevers

A VENDRE
L — Dans un bourg, à 6 kilm. 

de Nevers,
PETITE PROPRIETE 

comprenant maison en bon état 
de trois pièces, avec écurie, re­
mise, bûcher, etc. Jardin de l8 
qualité.

Le tout clos et libre.
II. — A vendre à Nevers, 

quai de Loire 17, et rue des 
Belles Lunettes n° 1.

MAISON 
de 5 pièces avec grenier, cave, 
logement de 3 pièces actuelle­
ment libre.

Pour tous renseignements' et 
pour traiter s’adresser â M. 
FOURNIER. 6855

A LOUER DE SUITE
LE FONDS DE BOUCHERIE 

ET CHARCUTERIE
de la Société Coopérative 
d’Imphy, avec succursale. Ré­
férences sérieuses exigées.

S’adresser au Président de 
la Société Coopérative d’Imphv 
(Nièvre). 6938 ‘

VENTES
AUTO DE DION. 10 HP 

i cylindres, mécanisme parfait 
état ainsi que carrosserie 4 pla­
ces. Céderait â de bonnes con­
ditions. Excellente occasion.

Ecrire à M. BOULLE, impri­
meur à Château-Chinon (Nié 
vre). 6909

” CHARIOT DIVISEUR 
léger pour scie ruban

Mortaiseuse à bois, le tout 
comme neuf.

BRETON à Champlemy (Niè­
vre). 6906

TRES BONNE CHIENNE 
DTARRÊT 

un an, robe blanche, tachée 
marron.

S’adresser à M. NICOLAS, 
aux Essarts, commune de St- 
Ouen (Nièvre). 6870

TRES BON FUSIL 
état de neuf, cal. 20 central 
éjecteur bretelle automatique, 
étui cuir jaune, 100 cartouches 
chargées poudre T et 100 douil 
les. ■ Prix 700 francs.

M. CHARLEUF, à Meiîlers, 
par Noyant (Allier). 6853
DEUX CHIENS BRAQUE BLEU 

15 mois
S’adresser : M. GUÉRIN, â 

Beaugy, par Decize (Nièvre).
6813MAISON DONY

ŒM
JUMULARB 

PANTIN

UN HOMME DE FERME 
de 25 à 30 ans

S’adresser, 13, rue du 
Ghamp-de-Foire, Nevers.

6950
UNE MARGEUSE 

pour presse en blanc 
S'adresser de suite imprime­

rie THOREAU, La Charité 
(Nièvre). 6953

DIVERS
ON OFFRE

BEL EMPLOI
â Nevers, à personne active 
et sérieuse, bonne instruction 
et bonne tenue exigée.

S’adresser au bureau du 
journal. T 6734
Installation et exploitation de

RUCHERS
en métayage très sérieux béné­
fices sans aucun frais.

S’adresser au bureau du jour­
nal. p820

Maison de Champagne an­
cienne, faisant prix très avan­
tageux, demande

REPRESENTANT
pour la Nièvre.).Prière donner 
références. /

S’adresser au bureau du jour-

|- ferais Anglais -I
I WILKIXSOS HEfWOOD & CLftRK L™ B
| Les plus pâles - Les plus durables 
I-: Les plus faciles à employer
g Dépositaires pour la Nièvre, le Cher et l’Allier || I 

| BIMMET FUS « 0EMMGE0T11 
S Droguistes à NEVERS II

Demander les Cafés

Extra fins, sans primes ; 8.50, 3.59 et 80.50
Vente exclusive au Commerce. — Usine électrique.

S. MOUTET-GEILLE, VICHY Téléphone t.i5

Tout ce qui concerne la 
QUINCAILLERIE 
et la CHASSE

- CARTIER -
Successeur de GÂCOM 

DECIZE (Nièvre)

POUR CAUSE FIN 
DS BAIL

Liquidation 
Générale

AU DETAIL OU PAR LOTS 
A PRIX COUTANT

Çymeaillerk
BO^IEUX, Clamecy

CHASSEURS ! SS3 
NOTRE CATALOGUE VOUS DIRA POURQUOI 
94M1O Munitions-Belles Occasions-Pistolets AutomatiquesOvvv F USIlS de vnasse Revolvers, etc. Achat, Échange, Gros & Detail 
Le Meilleur Marché de toute la France® Catalogue 0.25 
L’ABEILLE, Fabrip- Ornes, 81,8.118 MîgO, PARIS

iHMSiHffS SMBi
3, Quai de la Jonction, NEVERS (Télép. 107)

Construction de véhicules agricoles
TOMBEREAUX, CHARIOTS, CHARRETTES

ACHAT DE BELLES GRUMES CHENE ET ACACIA

ta.
sa
Q
M
O

t-:-OTSTBWÎO^ 1ETALLI0ÏÏBS
g gERRDRgRja 
|E- GORGET & C M 1 nlenA .Qalnl-I aiiDant
»

SERRUREBIE_p’ART 

îÎ05 Constructeurs 
1} place Saint-Laurent, EMEVERS 

Grilles et Pertes en fer forgé et fer creux
----  Devis sur demande. Téléphone 4-74. ----------

REVERS -■ 5, Rue Ferdinand-GamboD, 5 - DEVERS

RASEZ-VOUS VOUS-MÊME
Pour être bien rasé et avoir du plaisir à le faire 

n'hésitez pas, achetez votre rasoir chez

COUTELIER-FABRICANT dont la réputat’on est 
bien connue, par la FINESSE (te ses TRANCHANTS 
INCOMPARABLES

Sa belle collection da RASOIRS ORDINAIRES ET 
DE SÛRETÉ DE QUALITE SUPERIEURE, vous per­
mettra de faire votre choix très facilement.

M.aîso£s «ie coragieasBc-a atosoBoae

IfôPÊRFWLE HILL"
chez tous les AGENTS de la Harquo

foula sur une bicyclette th 
L’IOîOiOîii

munie de :
MOYEUX
CUMUE 
ROUE L13RE 
FRElRS

toiles ” et Boyaux

ûaniandoz h Catalogue illustré franco 
contra 0.25 à

23, Rua Salneuvs PARIS, qui vous 
indiguara l’Agent la plus proche de 
votre rssidsnca.

La “3

1 Clés fl’Êgoawissaga fe Dosiza
Mme Veuve THOMAS

j Faubourg Saint-Privé -- DECIZE

Enlèvement rapide de fous animaux morts
ï eu hors d’usage
| ..... Paiement comptant suivant valeur;
| FABRIQUE D’ENGRAIS
,1 (ïélégramme : THOMAS, Equarrissage, Dacizo 

Téléphone : 54, Decize

1 Ecole Supérieure ûe Commerce
de Oijoai

Receitiwg par i'État - Secret dis 25 avril 19SÜ

BUT : Préparer les jeunes gens et les jeunes filles à la 
direction des affaires et aux emplois les plus importants du 
Commerce, de l'industrie et de 'la Banque.

EXAMEN D'ADMISSION : Fin juillet et fin octobre ; âge 
d'entrée, 15<ans mînimurn ; durée des études, 2 ans. Bacca­
lauréat et certains autres diplômes dispensent de l’examen.

PERSONNEL ENSEIGNANT composé de spécialistes 
recrutés parmi les professeurs des Facultés et des Etablisse­
ments d’enseignement secondaire, les magistrats, ingénieurs 
et experts-comptables les plus réputés. „

DIPLOME SUPERIEUR délivré en fin d’études par le
Ministre de JTnslruction publique et permettant à ceux 
qui en sont munis de trouver de belles situations d’avenir.

L’Ecole et l'Association des anciens élèves s’occupent <1 
placer les diplômés à leur sortie de l’Ecole.

Demander tous renseignements au Directeur
M. L. GOVIN (H. E. G.), 29, rue Sambin — DIJON

Pour les Fêtes s Voir nos articles légers
Pour Garçonnets : Costumes coutil depuis 145 fs®.
Pour Hommes : Complets coutil depuis 43

PAPILLON NOIR te teæsSOT ^.^4^
PMTOOT WàW


